
> 

À 

r 

1 

centimes 

44? ANNEE - m 15,424 

centimes 

ÉDITIONS DE CHAQUE JOUE. 

|w édition (Soir > : Bordeaux. Paris M 
l'ûtranscr 

2'Edition Dcai-Serre», Veodêo, vionna, 
Çadre. indro-et-Loiro, Maios-et-Loire, Uni» 
lafûrjeur». 

S1 Edition; CBaaœte-*t»M«aw. 
4* Édition, Charente 

6* Edition: Tara-ct-aarcaos. Hoats-Oaroncs. 
Tara. ArtGga, Aude, Pyrénées-Orient EÉrauii 

8* Ediîion: Dorûogne, CorrMe, Loi. Hauts-
Tienne. Cantal. Crê&TO. Allier. Areyron. 

7' Édition : nautea-Prrêaees, Gers. 
S* Édition :tjiii!lcs.Basses-PvrêniSei!,EEp«ine. 
O* Édition: Lot-et-Garonne. Gars. 

IO' Edltlo n ! BBîstin : : Giro?.<!e, arr» (ie Do> 
dsanz (partis;, Ufoorrae, Blaye, Lesparre, at 
Don'offne, arr' tta tîergerar,. 

I!* Edition(!R»tln !:Gironde,arr*Bordes;» 
(partis), La nsola. Bâtas. 

12* Édition (IV9atln)i Bordeaux et commu-
nes auîïîîrbalncs. 

BORDEAUX, 8, rue de Chevelus. Téléphone \ fc \ ™ II 
' PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j JeïSSs 
LES MANUSCRITS NTON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF 3£S INSERTIONS OWto.fiWW , 

A ssAim dernière ttiofitU coi.«SI 1»?Î j r"»t« Dons*. . . (sept «I. •»<) J 
BftUMH <!• d» (sejiteol.ea") 3 53 I OBBOSIOCS bttu (sept coi. es7} ■» 

rfnàreirnf a un->,-irsi..-i Bureau is»^oa^«a(. S. rue <te Cheveras. 
M!» IM) tB0:,9E*N Xsrae» BÂTA», péristyle <tn Grsnd-Tnèâtro. 

i . % Mtw HÂTAS, S. i;lao« de la Bourse, m , , 
MRttiKCES / » PARIS • .j so,;icrt Bnaartaw™ es rnUMOTÉ, lo. rua tfn la Vlctolra. 

Los Insertion» ne sont admises que sous réserve. 

PRIX OES ABONNEMENTS 
Gtr.ojt.1 et le» départements llm'l^nei 

rj-arrès: - Charente- Intérieure, *"* 
DordogneXandcs, l.ot-et-G»ronn«.... 9" • 11* 22* 

Autres département» et Colonie 6 SQ 12 Z* 
Etranger (Union Postale) S » W W 
Abonnements d'un mois pour la France. 2 2S • • 

Les Abonnement» es paient d'avance. 

BEMMIËME ÉDITION LA 

Nombre de nos confrères ont mani-
festé quelque êtonnement de la so-
oriété des communications du gouver-
nement au sujet des. mouvements de 
nos armées : à notre avis, il faut plu-
tôt louer le haut commandement de 
s'être refusé a satisfaire la curiosité 
du public. Pouvait-on expliquer à la 
niasse, inquiète de notre retraite pro-
longée, que c'était une ruse ayant pour 
but de forcer l'armée allemande à ve-
nir s'enferrer entre les deux camps 
retranchés de Paris et' de Verdun et 
à nous offrir la bataille au point pré-
cis déterminé par le général Joffre ? 
ïi tombe sous le sens que les Alle-
mands auraient fait leur profit d'une 
sus si précieuse indication. 

Maintenant que la bataille est ga-
foiée, nos confrères peuvent se ren-
dre compte que les manœuvres stra-
tégiques doivent rester secrètes jus-
qu'au jour du succès. La leçon de 
•1870 a servi à nos généraux. : 

Si le gouvernement n'a pas prodi-
gué les renseignements sur la marche 
'de nos armées métropolitaines, il a été 
encore plus réservé en ce qui concer-
ne nos colonies. Les rares indications 
qui nous sont parvenues sur les inci-
dents militaires dont elles ont été le 
théâtre, nous les avons trouvées dans 
'es journaux anglais : l'occupation du 
Togoland, la destruction du poste de 
T. S. F. de Dar-es-Salam, la prise des j 
lies Samoa et Bismark, l'attaqua com-
binée contre le Cameroun, etc. Il est 
tout naturel qu'on n'ait rien dit de ces 
expéditions tant qu'elles n'étaient pas 
terminées; mais pourquoi nous avoir 
laissés ignorer le magnifique mouve-
ment patriotique qui a secoué nos po-
pulations d'outre-mer, Français et in-
digènes, lorsque5 la nouvelle de la 
guerre leur est parvenue ? Il a fallu 
attendre patiemment l'arrivée des 
courriers de nos colonies pour con-
naître l'enthousiasme manifesté par 
nos compatriotes et par nos sujets. 

Nous n'avons, il est vrai, rien per-
du pour attendre; nous savons au-
jourd'hui avec quelle spontanéité tous 
ont demandé à courir au secours de 
la mère patrie menacée par tes hor-
des d'outre-Rhin. Partout on a fait as-

" saut de patriotisme et de loyalisme : 
du Sénégal à l'Indo-Chine, de l'Algé-
rie à Madagascar, la France d'outre-
mer a répondu à l'appel de la métro-
pole. 

Dan? la grande île, notamment, une 
siVcohstance particulière a amené une 
imposante manifestation. 

M. Picquié, l'éminent gouverneur 
générai de la grande île, était en tour-
née dans les provinces du Sud. Dès 
la première nouvelle de la déclaration 
de guerre, H se hâta de revenir à Ta-
uanarive. Toute la population euro-
péenne et indigène - l'attendait. Ac-
cueilli par de patriotiques ovations, 
Il eut la satisfaction de recevoir, sur 
l:a place de 1» gare, une délégation de 
nobles indigènes qui venaient le sup-
plier de permettre aux Malgaches de 
former un corps de volontaires pour 
servir en France. 

Déjà, avant son arrivée, les réser-
vistes étaient accourus en foule ,sO"-
mettre à la disposition de l'autorité 
militaire; beaucoup d'entre eux arri-
vaient de la brousse où ils avaient, 
sans hésitation, quitté leurs exploita-
tions pour se rendre là où les appe-
lait le devoir. 

Aussi Madagascar a été rapidement 
mis en état de défense, et cette grande 
colonie aurait facilement repoussé une 
agression de l'ennemi si pareille atta-
que avait pu se produire. 

L'île voisine de la Réunion, notre 
vieille et fidèle possession de l'océan 

Indien, nous a donné le réconfort du 
même élan patriotique : bien . que sa 
faible garnison ait été, en partie, expé-
diée à Madagascar, les volontaires créo-
les se sont montrés prêts à concourir 
avec l'artillerie à la défense de File. 

Au Sénégal, où les récentes élections 
législatives avaient soulevé tant de ran-
cunes de partis, la guerre avec l'Alle-
magne a eu le don d'amener instanta-
nément l'union entre tous, européens et 
indigènes. Les Lébous n'ont pas été les 
derniers à demander à s'engager, et 
l'on a assisté à ce spectacle inattendu 
d'une délégation d'indigènes se présen-
tant chez le maire de Dakar, auquel ré-
cemment encore ils voulaient faire un 
mauvais parti, pour lui demander, cette 
t'ois, de les faire incorporer. 

En Cochinchme, où tant d'éléments 
mal assimilés étaient restés suspects, 
l'émulation n'a pas été moindre. Euro-
péens et. Asiatiques se sont senti soli-
daires à l'heure où la mère patrie était 
en péril. Aussi, les mesures de défense 
nécessaires ont été aisément prises, dès 
la première heure, par les autorités 
avec le concours de la population. Au 
Conseil municipal d'Haïphong, un con-
seiller indigène, parlant au nom de ses 
compatriotes, a prié le chef de la colo-
nie de transmettre au gouvernement 
« leurs vœux les plus ardents pour le 
succès des armées françaises ». 

On se console des tristesses de cette 
guerre implacable qu'ont voulue nos 
adversaires d'outre-Rhin, en constatant 
dans toute l'étendue de notre empire 
d'outre-mer pareille communion des 
cœurs dans un môme idéal patriotique. 
Les colonies françaises se sont mon-
trées dignes de la mère patrie. 

Comme la presse française, nos con-
frères d outre-mer ont immédiatement 
fait le silence sur leurs revendications 
de partis. Nous n'avons pas constaté 
une seule note discordante. 

« Colonisateurs et colonisés, dit le 
Courrier saïgonnais, doivent s'unir 
dans un même amour de la France et 
de la République. » . . 

«Face à 1 ennemi,'dit VA. 0. F. de 
Dakar; nous devons faire trêve à toutes 
les questions de parti, à toutes les dis-
cussions de politique intérieure : l'idéal 
est aujôurd"hui bien plus haut. » 

« L'heure n'est plus aux discussions, 
s'écrie à sor tour la Tribune de Mada-
gascar, n'ayons plus qu'une pensée, 
qu'un cri de ralliement : Au Drapeau ! » 

,11 serait injuste d'oublier, dans les 
tragiques circonstances où nous nous 
trouvons, nos anciennes colonies res-
tées fidèles au souvenir de la France. 
Aussi bien notre étroite alliance avec 
l'Angleterre leur permet-elle aisément 
de concilier leur loyalisme envers la 
Grande-Bretagne et leur affection pour 
leur ancienne métropole. Canadiens et 
Mauriciens peuvent librement laisser 
parler leur cœur pour nous, puisqu'ils 
ne risquent plus d'être tiraillés entre 
leurs sentiments et leur devoir. Ils ont 
aujourd'hui l'immense satisfaction de 
combattre pour l'Angleterre et pour la 
France, sous les deux drapeaux qui 
abritent, leurs aspirations et leurs li-
bertés. 

Nous pouvons dire que notre puis-
sance coloniale sortira grandie et for-
tifiée de cette guerre qui devait, suivant 
les mauvais prophètes d'antan, faire 
perdre à la France son immense empire 
d'outre-mer, conquis au prix de tant de 
sacrifices d'hommes et d'argent. Et 
ceux qui rêvaient de se l'approprier 
sans bourse délier, verront, au contrai-
re, tomber entre les mains de la Franc» 
et de l'Angleterre leurs lointaines pos^ 
sessions dont ils se proposaient de dé-
cupler l'étendue à nos dépens. 

FRANCIS 
membre du Conseil supérieur des Colonies, 

Qui nous délivrera de ces beaux 
parleurs qui se sont institués les arbi-
tres, les juges des opérations militai-
res, et qui, si on les écoutait, auraient 
bientôt semé la panique dans les villes 
et dans les campagnes ? On les rencon-
tre dans les cafés, les cabarets, sur les 
places publiques, dans les carrefours. 
Désœuvrés, s'ils ne font, pas leur par-
tie de cartes quotidienne, ils circulent 
et pérorent, 11 leur faut tous les matins 
un bulletin de victoire. S'ils appren-
nent un succès, ils le déclarent d'ail-
leurs insuffisant, tardif ou précaire. 
Ah ! si on les avait écoutés ! S'ils 
avaient eu, eux, le commandement en 
chef des armées, a la place du général 
Joffre ! 

Mais comme, le plus souvent, nous 
apprenons seulement que la bataille 
continue, que nos troupes redoublent 
d'efforts pour vaincre la résistance 
acharnée des Allemands, ils feignent 
l'inquiétude pour la provoquer chez 
leurs auditeurs. Ils ne nient point la 
vaillance de nos soldats. Mais ils ne 
sont pas sûrs de la.valeur de nos chefs, 
de la science et de la prévoyance de 
notre état-major. Ils ont vite fait de les 
décréter d'incapacité. N'insistez pas ! 
Ils les accuseraient de trahison. 

Ces imbéciles malfaisants ne se ren-
dent pas compte de la mauvaise be-
sogne dont ils sont les méprisables ar-
tisans. Nous ne demandons pas qu'on 
leur applique les rigueurs des lois. Il 
suffit que l'opinion publique les traite 
avec la considération qu'ils méritent. 

Car l'opinion publique demeure, de-
puis le début des hostilités, maîtresse 
d'elle-même, suivant avec un imper-
turbable sang-froid les événements, 
confiante, certes, dans la victoire défi-
nitive de nos armées, mais capable de 
supporter sans rien perdre de son 
énergie, la nouvelle des échecs tou-
jours possibles. Même la brillante vic-
toire de la Marne n'a point réussi à 
troubler l'équilibre moral du pays. 
Tous ont les yeux fixés sur le but dé-
finitif : l'écrasement de l'Allemagne. 
Jusqu'à ce qu'il soit atteint, tous mar-
cheront, heureux certes de nos succès, 
(jamais désespérés des insuccès, réso-
lus à continuer sans trêve la lutte. 

Voici plusieurs jours qu'une grande 
bataille est engagée de Noyon à Ver-
dun. Demain, après-demain, peut-être 
dans quelques heures, nous saurons 
si le sort des armes nous a été ou non 
favorable. Nous attendons les commu-
niqués avec une anxiété naturelle, 
mais avec une immuable résolution. 
Ceux qui sont là-bas font leur devoir 
avec quel héroïsme ! Faisons le nôtre 
bêlas ! beaucoup plus facile. Montrons 
un courage civique digne de nos com-
battants. Imposons silence aux semeurs 

j de panique ! Que tous les fils de Fran-
ce, unis dans un élan de confiance 
unanime',, sachent attendre et préparer 
la victoire qu'ils auront parce qu'ils 
l'auront voulue. 

CHARLES CHAUMET. 

Les Résiliais le la Dernière 
Offewe Selp 

Anvers, 22 septembre. — Les communi-
qués relatifs aux dernières opérations do 
l'armée belge n'ont pas permis de se faire 
une idée suffisamment exacte de l'aide pré-
cieuse que nos vaillants amis viennent une 
fois de plus d'apporter aux armées franco-
anglaises. Il convient donc de préciser ce 
que fut l'offensive belge qui soudainement 
se manifesta le 9 septembre, et de montrer 
le trouble qu'elle provoqua dans la marche 
des divisions allemandes devant se porter 
au secours de leurs armées battant en re-
traite en France. 

Quand, le 6 septembre, le roi Albert ap-
prit que les forces franco-anglaises ve-
naient d'attaquer brusquement l'aile droi-
te ennemie, il prit immédiatement ses dis-
positions en vue d'une intervention que 
la. tournure des événements pouvait ren-
dre, particulièrement efficace. A ce mo-
ment, les Allemands occupaient, au sud 
4'Anvers, une position fortement retran-
chée, s'étendànt en arc de cercle de Zel-
lich à Louvain, et que défendaient la 58 di-
vision du 3" corps de réserve et une divi-
sion d'infanterie de marine. 

A Bruxelles se tenaient la 37" brigade 
de la landwehr, du landslurm et une bri-
gade ^artillerie de marine. Enfin se trou-
vaient, en attente près d'Alosl, le !)» errps 
d'armée de réserve, et vers Ninôve, la 6' 
division du 3" corps de réserve. 

Le 7, l'état-major belge, ayant été pré-
venu que le 9e corps et là (Se division 
étaient appelés dhirgence en France, jugea 
le moment propice pour agir. 

Effectivement, cette offensive allait con-
sidérablement gêner les Allemands. S'ils se 
bornaient à défendre avec un minimum de 
forces la position Zellick-Louvain, nos amis 
pouvaient espérer les refouler et aller en-
suite menacer directement leurs communi-
cations par la Belgique centrale maïs les 
Allemands pouvaient aussi, de crainte que 
ces communications ne se trouvent en péril, 
■rappeler vers leurs positions las troupes 
envoyées en France. Dans ce cas, l'effort 
des Belges devait pour le moins apporter 
un énorme soulagement à la gauche des 
armées alliées, en empêchant son adver-
saire de recevoir des renforts sérieux. 

Dans l'un et l'autre cas, l'entrée en action 
des troupes belges ne pouvait donc donner 
que d'heureux résultats. 

COMPLETE REUSSITE DES OPERATIONS 

Le-9, au matin, avec une vigueur éton-
nante, nos amis attaquent les positions en-
nemies, qui, le lendemain, fléchissent sur 
certains points. La situation des Allemands 
devient vite critique. Aussi, comme on le 
prévoyait, rappelleni-ils en hâte le 9c corps 
d'armée, déjà parvenu à Bossuyt, et la 6e 
division, qui avait dépassé Renaix, à mar-
ches forcées. 

Cette dernière division se dirige vers la 
ligne de défense établie au sud d'Anvers, 
et arrive à point, le 12, pour participer à 
une contre-attaque. En présence de ces for-
ces, bien supérieures aux siennes, l'armée 
belge, dont l'artillerie de campagne a dé-
moli une grande partie des retranchements 
édifiés par l'ennemi, décide alors de se re-
plier, tout en combattant, et arrête ainsi 
aisément un gros effort tenté le lendemain 
par les Allemands sur leur gauche. 

M but poursuivi par les Belges était at-
teint. Le 9e çorps d'armée de réserve qui 
avait perdu deux journées en. marches c 
contre-marches autour d'Audenarde avant 
de repartir vers la France, ne put arriver a 
temps à Valencienes, où il avait ordre de 
se rendre, et que les Allemands furent obli-
gés d'évacuer. Aussi, modifiant sa route il 
s'arrêta à Tournai pour s'engager vers 
Mons. Quant à la 6e division, elle avait été 
complètement détournée de sa mission puis-
que le U elle campait encore au nord de 
Bruxelles. 

Ces, quatre journées de combat coûtèrent 
aux Allemands '4es pertes sérieuses et, elles 
permirent, en outre, aux Belges, ci© dé-
truire un certain nombre de voies cle> com-
munications utilisées nar i ennemi. 

Correspondance militaire 
Quelques unes des Difficultés 

auxquelles on se heurte 

Cette question, qui préoccupe si vivement 
— et à juste titre — l'opinion publique, a 
fait l'objet d'une note du ministère de la 
guerre, que nous avons publiée hier. Dans 
cotte note, le gouvernement faisait con-
naître plusieurs des causes en vertu des-
quelles très peu de lettres peuvent s'échan-
ger entre les soldats et leurs familles. A 
ces causes, constatait le gouvernement, il 
s'en ajoute d'autres encore qui paralysent 
son bon vouloir. Veut-on des exemples '? 
En voici qui nous ont été fournis par l'ex-
périence quotidienne. 

Il faut admettre que. sauf de très rares 
exceptions, le soldat, et surtout le soldat 
qui se bat, écrit peu. Cela se comprend. 
Quand il ne l'ait pas le coup de feu ou 
quand il n'est pas en marche, son souci 
dominant bien compréhensible est d'uti-
liser à se reposer et à manger les rares 
moments de répit dont il a la chance de 
bénéficier. Et puis il est plus difficile qu'on 
ne se l'imagine à la ville ou au village de 
trouver en campagne ce qui est nécessaire 
pour faire une correspondance, même som-
maire. 

Quand le soldat a écrit, comment sa 
lettre ou sa carte postale partirait-elle '? 
Ce sont les sergents de jour qui, dans cha-
que compagnie, doivent recueillir la cor-
respondance. Mais par suite des vides 
créés dans le cadre des officiers,. il arrive 
fréquemment que des sergents assument le 
commandement de sections et parfois mê-
me de compagnies ! Ils ont déjà toutes les 
peines du monde à se procurer le néces-
saire pour coucher et nourrir leurs hom-
mes. Comment la préoccupation de ra-
masser le courrier et de se mettre à la 
recherche d'un vaguemestre —■ qui du res-
te peut avoir disparu — ne deviendrait-elle 
pas pour eux négligeable ou tout au moins 
bien secondaire ? 

Quoi d'étonnant, dans ces conditions, 
que les familles ne reçoivent que très ra-
rement des nouvelles de leurs enfants ? 

En ce qui concerne l'acheminement des 
lettres vers les armées, que voyons-nous ? 
Des difficultés d'un ordre différent mais 
d'une importance qui n'est pas moindre. 

Voici des correspondances. Elles ôr.t 
réussi à parvenir du dépôt du régiment à 
la gare régulatrice, et de là à la gare de 
ravitaillement. Celle-ci les envoie sur le 
front. Mais, là? Les hommes à qui elles 
sont destinées sont partis depuis la veillp 
au soir, depuis le matin, depuis quelques 
heures à peine. Pour où ? On peut l'igno-
rer, car l'action impose parfois des dépla-
cements tout à fait imprévus. On peut — 
c'est plus rare — le savoir. En ce cas, 
alors que les voies ferrées et les routes 
n'existent, plus ou sont impraticables; 
alors qu'un souci, celui du ravitaillement, 
doit dominer tous les autres, faut-i! que 
l'on assure d'abnrd le transport des let-
tres et seulement ensuite celui des vivres 
et des munitions ? Est-ce là la pensée des 
familles ? Non, sans doute. Et cepen-
dant?... 

Envisageons l'hypothèse la plus favo-
rable, celle où les lettres, après de nom-
breuses tribulations, parviennent à tou-
cher le lieu de résidence du soldat. Très 
fréquemment, on pourrait presque dire : à 
chaque instant, la situation de sa compa-
gnie se modifie, et à tel point qu'il est p .r-
fois absolument impossible au capitaine, 
au lieutenant ou au sergent de dresser un 
état, exact. Il est courant que des soldats 
perdent leur compagnie, voire leur régi-
ment. Comment leur distribuer leurs let-
tres? 

Les hommes envoyés des dépôts pour 
boucher les vides sont répartis dans les 
compagnies dès leur arrivée sur le front, 
mais presque toujours ils s'en vont au feu 
sans qu'un état oininatif et alphabétique 
ait pu être dressé dans chaque compagnie, 
où les sous-officiers comptables font géné-
ralement défaut, et remis au vaguemestre 
qui répartit la correspondance entre les 
compagnies. Comment pourront parvenir 
les correspondances adressées à ces hom-
mes ? Comment le vaguemestre pourrait-il 
les leur distribuer? Il y a des tâches qui 
en certaines circonstances sont dix fo's au-
dessus des forces humaines ! 

Nous pourrions évoquer bien d'autres 
faits typiques, qui montreraient à q- elles 
difficultés parfois insurmontables se heur-
te l'administration militaire. Ces difficultés 
se trouvent encore accrues lorsque l'ad-
ministration se trouve en présence d'un 
afflux colossal de correspondances tel que 
celui qui se produit depuis le début des 
opérations, — près d'un million de lettres 
par jour ! 

Le gouvernement, qui comprend quel 
sentiment est à la. base de l'impatience des 
familles, s'emploie par tous les moyens en 
son pouvoir à simplifier une situation d'une 
complexité sans précédent. Mais il faut aus-
si que le public l'aide, et il dit, et nous le 
répétons, avec lui : « Ecrivez le moins pos-
sible et soyez patients. » 

LA SITUATION ! CONSEIL DES MINISTRES 
Comme on a pu en juger d'après le 

communiqué oitfciel, aucune modifi-
cation importante' ne s'est produite 
dans la situation militaire. Les posi-
tions des forces alliées et allemandes 
n'ont pas beaucoup varié depuis plu-
sieurs jours. 

Ou ne doit pas être surpris de cette 
prolongation de la lutte dans la région 
de l'Aisne. Nous n'avons aucun intérêt 
à ce que la bataille se termine prochai-
nement. Tous les jours, les Allemands 
font des efforts désespérés pour enta-
mer nos positions sur certains points, 
et tous les jours ils subissent des per-
tes considérables, tandis que les nô-
tres sont bien moins importantes. 
Leurs efforts continus les usent et les 
épuisent. Ne soyons donc pas surpris 
s'ii faut attendre', encore le succès de 
nos armes. Le temps qui s'écoule le 
rendra plus certain et plus décisif. 

La Fiotte et l'Artilieric françaises 
à Antivari 

Le conaeil des ministres s'est réunï ner. 
ciedi matin scus la présidence eïe M. Poin-
caré. 

Le ministre de la r.iarine a indique au 
conseil que la flotte française a débarqué à 
Antivari des batteries d'artillerie de gros ca-
libre avec un corps d'artilleurs. 

Csite force, sous les ordrss d'un capitaine 
rie frégate, arme le mont Lovcen, au nord de 
Cettïgné, et va procéder a un bombardement 
énergique des forts rie la place et du port de 
Cattaro. 

Il a rappelé que les forts de l'entrée des 
bouches du Cattaro ont été détruits par le 
bombardement effectué il y a quelques jours 
par l'amiral de Lapeyrère, 

Un Grand Discours 
de M. Winston Churchill 

Londres, 23 septembre. — M. Winston 
Churchill, continuant la campagne gouverne-
mentale en vue d'accélérer les enrôlements 
volontaires, a prononcé hier soir un magni 
flque discours a Liverpool, devant 15,000 per 
sonnes. 

«Je suis venu, dit-il, vous demander de 
compléter rapidement le million d'hommes 
dont nous avons besoin pour l'armée du 
maréchal French, que nous voulons main 
tenir en pleine force et que nous ne lais-
serons manquer de rien jusqu'à ce que la 
guerre soit finie. Comme elle finira certai 
nement par le succès des alliés, vous n'avez 
aucune raison d'être inquiets sur le ré-
sultat. La bonne fortune sourit à nos ar-
mées de façon inespérée. Personnellement, 
je n'avais pas espéré qu'à cette période de 
la guerre les circonstances auraient été 
aussi favorables à la cause des alliés. 

"Evidemment, notre flotte ne peut pas 
combattre l'ennemi tant qu'il reste au port. 
Nous espérons et tous nos marins espèrent 
avoir l'occasion d'en finir avec la flotte al-
lemande. Si elle continue à refuser le com-
bat et â ne pas sortir, eh bien 1 nous irons 
la chercher comme un bulldog va chercher 
les rats dans leur trou. 

» J'ai entendu dire que l'ambassadeur al 
lemand à Washington avait parlé vague 
ment de paix récemment. Il ne peut être 
question de paix tant que la fumée s'élève 
des ruines accumulées par les vandales, 
tant que montent vers le ciel les cris pro-
voqués par leurs abominables cruautés. La 
paix avec le peuple allemand viendra k son 
heure; mais nous ne la ferons pas au milita-
risme prussien, nous ne la ferons pas tant 
que nous n'aurons mis au tombeau cette 
vile tyrannie. » 

Le Décès d'un Mobilisé 
et le Droit à l'Allocation 

Paris, 23 septembre. — Sous prétexte que 
la mort d'un mobilisé enlevait à sa famille 
le droit de toucher l'allocation allouée par 
l'Etat, des percepteurs ont refusé de paver 
celle-ci. Un député, se faisant l'interprète des 
intéressés, a soumis leurs justes réclama-
tions au gouvernement. 

La réponse suivante lui a été faite : 
« En ce qui concerne les allocations aux fa-

milles des mobilisée, il y a lieu de remarquer, 
vérification faite, que si un percepteur a sup-
primé le paiement de l'allocation en appre-
nant la mort du mobilisé, il à commis tout 
ii la fois un abus de pouvoir et une violation 
de la loi : abus de pouvoir, car il n'appar-
tient qu'à la commission qui a accordé l'In-
demnité de la supprimer; illégalité, car la 
loi du 5 août 1914 dit en termes formels que 
l'allocation sera fournie par l'Etat pendant 
toute la durée de la guerre, quel que soit le 
sort du militaire. » 

Ce texte rie prête à aucune équivoque et 
s'applique évidememnt à, l'hypothèse où le 
nii.lit.aire,est tait prisonnier ou tué à l'enne-
mi. 11 n est donc besoin d'aucun texte nou-
veau, mais seulement d'instructions précises 
à donner aux percepteurs. 

UN DIALOGUE 
INSTRUCTIF 

le «Petit Marseillais» rapporte cette con-
versation caractéristique entre un officier al-
lemand capturé — le capitaine bavarois on 
Rissner, du 33e- «te ligne — et le gradé fran-
çais préposé à sa garde. Le dialogue a été 
enregistré avec une stricte exactitude : 

— teavez-vous où l'on me conduit ? 
— Non, j'attends des ordres. 
— Notre armée est-elle loin de Paris 1 
— Elle est en retraite. 
— J'en suis surpris: c'est un échec dont 

tous les officiers allemands seront étonnés. 
— Etiez-vous donc sûrs de vaincre? 
— Nous n'en doutions pas; comment avez-

vous pu résister à nos masses ? 
— Je ne suis pas chargé de vous l'expliquer. 
— Si ce que vous dites est vrai, C'est une 

erreur de tactique de notre état-major. 
— Comment cela ? 
— Oui, toutes nos instructions comportent 

l'emploi de co principe qu'une position peut 
être forcée à coups d hommes . 

— Vous avez perdu beaucoup d'hommes, en 
effet. 1 

— C'était prévu, pour mené? l'attaque à 
fond dès le début La puissance des armées 
nouvelles rend la décision plus prompte que 
par le passé ; dès lors, il faut mener l'action 
vite et avec vigueur. 

— La décision il tourné contre vous. 
.— Evidemment, une retraite n'entrait pas 

dans nos plans. 
— Croyez-vous à un retour offensif? 
— Si notre retraite est stationnaire, oui, 

mais nous n'aurons plus la certitude premiè-
re; en tout cas, notre état-major devra modi-
fier ses vues, car il ne lui est plus possible 
d'étendre son front pour chercher la force de 
l'attaque dans l'enveloppement, et, d'autre 
part, nous avons mis dans le premier acte 
de la guerre la totalité des forces qu'on en-
gageait jusqu'ici successivement. 

— Sont-ce les meilleures troupes alleman-
des qui sont engagées en France ? 

— Les meilleures, avec absence de réserves 
partielles ou générales dans le bataillon, le 
régiment ou la division. 

— Vous êtes au courant des actes d'atro-
cités commis par vos troupes? 

— Ils sont couverts par les instructions de 
notre état-major. 

— Comment vous serait-il ordonné de brû-
ler, fusiller, pendre et massacrer les habitants 
er de détruire les propriétés? 

— Ce sont des procédés de guerre dont nous 
ne sommes pas juges; en voici la preuve par 
cette brochure qui est le catéchisme de «out 
officier : » Kriegsbrauch im Landkriege s (Les 
usages de la guerre dans la guerre continen-
tale). L'ouvrage de notre état-major, anté-
rieur de neuf ans, nous apprend quo certai-
nes rigueurs sont inhérentes à l'essence même 
de la guerre, et que dans l'emploi impitoya» 
bis dès violences nécessaires réside souvent 
ta seule .humanité. • 

— Ainsi, vous admettez que l'on fusille les 
rmsoniiMH's, que p0n-déporte les familles, nue 
l'on tue les enfants et les femmes, que Ton in-
cendie les villes? 

— Je ne discute pas, c'est la consigne qu'il 
r*ut sous peine de punition ou de-'perte de 
grade user de représailles dans les circons-
tances pressantes; tes « Kriegsbrauch» inter-
disent la sensiblerie et la sentimentalité. 

— Pensez-vous que cette méthode puisse 
être applique© par des ennemis en Allema-

Le capitaine von Rissner se tait. Le cas n a 
pas été prévu par Je règlement sauvage dont 
il fut, avec ses pareils, le.coupable exécuteur. 

 ., _ 

La Situation en Galicie 
Londres, 22 septembre. — Le Mor-

ning Post publie une dépêche de Pc-
Irograd disant que la. situation en Ga-
licie occidentale est devenue un peu 
plus claire après la poursuite des Rus-
ses, qui a duré une semaine. Les ar-
mées austro-allemandes qui furent dé-
faites à l'ouest de Lemberg se trouvent 
prises entre le fleuve San et le fleuve 
Wislok-

La population de Cracovie s'est déjà 
enfuie de la ville. 

Communiqué Ôjpciel 
du 23 Septembre (15 h.) 

h — A notre aile gauche, sur la rive 
droite de l'Oise, nous avons progressé 
dans la région de Lassigny, où se sont 
livrés de violents combats. Situation 
inchangée sur la rive gauche de l'Oise 
et au nord de l'Aisne. 

II. — Au centre, entre Reims et la 
Meuse, aucune modification notable. 
Dans la Wœvre, au nord-est de Ver-
dun et dans les directions de Mouilly 
et de Dampierre, l'ennemi a tenté des 
attaques violentes, qui ont été repous-
sées. Dans le sud de la Wœvre, il tient 
la ligne Richecourt-Seieheproy-Liron-
viilè, d'où il n'a pas débouché. 

III. — A notre aile droite (Lorraine 
et Vosges), les Allemands ont évacué 
Nomény et Arracourt, et ont montré 
peu d'activité dans la région de Domè-
vre. 

THÉÂTRE D'OPÉRATIONS 
AUSTRO-RUSSES 

On annonce la prise par les Russes 
de la forteresse de Jaroslaw, en Gali-
cie* ; .''■'•,' ■ • ' 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

33x1 S3 Septembre (as 
Situation sans changement depuis le dernier communiqué 

Les Souverains de l'Empire allemand 
vont se réunir à Broxelles 

Copenhague, 23 septembre. — On apprend 
de Berlin que, prochainement, tous les sou-
verains de l'empire allemand se réuniront à 
Bruxelles en une conférence que présidera 
Guillaume II. 

Ce n'est qu'après cette délibération que 
l'empereur partira pour la Prusse orienta-
le, où il prendra le commandement en chef 
des années opérant contre la Russie. 

a Prise de Sarajevo 
Nisch, 19 septembre. — Après de 

violents combats, où les pertes ont été 
élevées des deux côtés, les Serbes ont 
repris Lioubovia, sur la Drina. Plus à 
gauche, ils ont occupé Rigatitza et 
Srebrnitza sur la route de Sarajevo. 
Certaines colonnes serbes ne sont plus 
éloignées que de trente kilomètres de 
Sarajevo. L'aile droite serbe a repoussé 
une nouvelle attaque des Autrichiens 
sur la ligne de Loznitza-Rachta. 

On sisnale la mort héroïque dans les 
combats qui se sont déroulés aux en-
virons de Kroûpagne, des frères Rib-
nipar, rédacteurs et fondateurs de la 
Politika, le grand journal serbe. rf 

Rome, 22 septembre. — Le corres-
pondant du Giornale d'Italia à Bari 
apprend d'Antivari que l'armée mon-
ténégrine, s'avançant toujours victo-
rieusement, a occupé, après un très 
'vif combat, un village situé à 7 kilo-
mètres de Sarajevo. Comme elles re-
commençaient leur marche en avant, 
les troupes monténégrines furent atta-
quées par une colonne d'Autrichiens 
avec laquelle elles engagèrent un nou-
veau combat, qui se termina par la 
victoire des Monténégrins. 

Les troupes monténégrines, après 
avoir balayé le terrain, ont occupé 
deux villages situés à 4 kilomètres de 
Sarajevo. Elles ne bougeront plus jus-
qu'à l'arrivée des Serbes. 

Londres, 23 septembre. — Une dépê-
che de ïîome à S'Agence Central News 
annonce que les troupes unies des Ser-
bes cî des Monténégrins ont occupé 
Sarajevo, après avoir infligé une dé-
faite écrasante aux troupes autrichien-
nes. 

 _—ç 

L'Occupation temporaire de Semlin 
Bucarest, 23 septembre. — Le quartier gé-

néral de l'armée serbe, en annonçant, il y 
a quelques jours, l'évacuation de Semlin, 
faisait savoir que les troupes victorieuses 
s'étaient retirées de cette ville pour obéir 
à un ordre inspiré par des considérations 
stratégiques- Ce qu'on peut ajouter aujour-
d'hui, c'est que l'occupation temporaire de 
cette place n'avait d'autre but que de per-
mettre aux Serbes de s'emparer de dépôts 
particulièrement abondants de vivres, de 
munitions et de matériaux. Les magasins 
autrichiens contenaient pour quarante mil-
lions de produits. Ce fructueux butin, com-
plété par la réserve considérable des ban-
ques, a été transporté à Belgrade, où il est 
présentement en lieu sûr. 

 « 
Albanais et Monténégrins 

Cettig'ne, 23 septembre. — De nombreuses 
bandes albanaises ont attaqué les troupes 
de la garnison monténégrine sur le front 
Coussigne-Plava-ïouzi. Après un combat 
acharné, les Albanais ont été défaits et mis 
en fuite. 

Un aéroplane autrichien a lancé quel-
ques bombes sur Spitza, blessant un soldat 
monténégrin. 

La Destruction et le Pillage 
de Termonde 

Nous lisons dans un journal d'Anvers :, 'J 
«J'ai.pu atteindre hier Termonde et véri-

fier par moi-même tout ce qui avait été col-
porté de rumeurs à son sujet depuis l'atta-
que que les Allemands dirigèrent contre la 
ville à la date du 3 septembre. 

»11 faut le déclarer hautement, les An-
versois ignorent ce qui s'est passé là, ou 
s'ils le savent par l'énumération des noms 
de rues que les Prussiens ont réduites en 
ruines et en gravats, ils ne peuvent se faire 
une idée cependant de l'aspect que présente 
la pauvre cité. C'est un enfer, et 1 on se de-
mande avec effroi comment il sera jamais 
possible tic reconstruire, autour de l'hôtel 
de ville et du musée épargnés, les quar-
tiers entiers qui ont été ravagés, saccagés 
et détruits, maison par maison, et porte à 
porte. 

» Il n'existe pas de mots dans notre lan-
gage pour qualifier les actes de sauvagerie 
auxquels se sont livrés, par ordre dé leur 
chef Sommerfeld, ces bandits qui déshono-
rent encore l'uniforme d'une» armée dont les 
soldats sont des éventreurs et des pillards. 
Ces termes ne sont pas l'expression d'une 
indignation qui ne peut se contenir, mais 
le froid jugement d'un journaliste qui a vu 
Matines ) "inbardée et Aerschot mis à sac-
Tout cela n'est rien en comparaison de ce 
que ces monstres ont commis à Termonde. 

» Le jeudi 4 septembre, dans le courant 
de l'après-midi, Sommerfeld, qui était entré 
la veille au soir dans Termonde avec 
des forces considérables, donna deux heu-
res aux habitants pour quitter la cité, Ce 
terme n'était pas écoulé que ses valets in-
cendiaires se mirent a l'œuvre. A l'aide 
d'un réservoir à pression monté sur une 
auto et plein d'essence, ils parcoururent les 
rues principales de la vit» aspergeant les 
maisons jusqu'au premier etsigc et me.tant 
aussitôt le feu à tout, ce qui était boiseries, 
portes, fenôtres, volets, etc. Dans les car-
reaux du premier étage, ils lançaient des 
fusées incendiaires et des grenades, de- ma-
nière à communiquer le feu partout à la 
fois, pendant ce temps, des soldats à pied, 
porteurs de petits caissons- en fer-blanc at-
tachés sur le devant du corps par des bre-
telles de cuir et contenant, également de 
l'essence et du pétrole sous pression pas-' 
saient dans les petites rues e| y allumaient 
tout; d'autres étaient porteurs de bâtons 
d'un produit phosphoreux contenus dans 
une gaine de métal et dont il leur suffirait 
d'enduire les boiseries — comme on craque 
Une allumette -— pour les incendier. En 
moins de âéax hfmes, toute la vhle fut en 
flammes, à l'exception ries fabriques qui 
longent la rive gauche, et d'un côté de la 
Orand'piàee. Aux confins de Termonde der- • 

rière le « vestje », le quartier populaire du 
nouveau Zwijvicli à été relativement épar-
gné. Le- reste de la ville n'est plus, et ne 
sera plus, pour la bonne raison que les rui-
nes qui couvrent son territoire sont tout à 
fait inutilisables et ne sauraient que retar-
der le travail des reconstructeurs. U faudra 
commencer, un jour, par tout abattre et tout 
enlever, après quoi l'on pourra songer à 
construire sur ce qui fut Termonde une 
ville nouvelle pour ses habitants de demain. 

» Quels sont les faits qui ont pu motiver 
cette destruction raisonnée, méthodique 
systématique? On n'en cite aucun, sinon 
celui quo Sommerfeld avait été froissé 
de ne point tiouver à parler au bourgmes-
tre, celui-c; n'étant point dans la localité 
Il prétexta bien, mais plus tard, des coups 
de feu qui auraient été tirés par des civils; 
mais aucune preuve ne peut être apportée 
dans ce sens, et, au demeurant, ce mons-
tre à tète d'homme ne s'inquiétait nulle-
ment d?. justifier sa conduite. 

» On mit ainsi Je feu à tout ce qui s'of-
frait : écoles, orphelinats, couvents, églises, 
chapelles, hospices de vieillards, banques, 
arsenal, postes, maisons bourgeoises et 
maisons ouvrières. Certains soldats s'occu-
paient, avant l'incendie, d'entrer dans les 
maisons pour y dynamiter les coffres-forts. 
J'affirme avoir vu du de ces coffres frac-
turés, comme j'ai vu également une des 
fameuses pompes à benzine, tout cela se 
trouve .encore daq.s la ville et y pourra 
convaincre les enquêteurs officiels. 

«L'hospice civil, où se trouvaient logés 
quantité do vieillards impotents, a été ré-
duit en cendrés, comme le reste, et l'un de 
ces petits vieux a été brûlé vif dans son 
lit. J'ai vu des fragments de ses os calci-
nés. Toutefois ces'affirmations peuvent être 
confirmées par autant de témoins que l'on 
voudra. Les autres mal-heureux ont été por-
tés dans un champ, à la ]>orte de Gaud, 
où tes Allemands lés abandonnèrent; d'au-
cuns furent couverts • par eux dë draps 
mouillés pour les préserver des brandons 
que le vent arrachait à l'énorme brasier de 
la ville. 

» Le feu- a été mis -à -la ville de trois 
côtés à la fois : par la porte de Gand. par 
celle de Bruxelles et par celle de Maiines. 
Tandis que les maisons brûlaient, les Alle-
mands pillèrent les magasins et les bijou-
teries. J'ai- personnellement ramassé sous un 
banc placé devant un café sur la place un 
chapelet en ébène et argent qui portait en-
core l'étiquette de vente avec le prix. Il n'y 
a. donc nul doute que cet objet n'ait été volé 
et jeté là par l'un des pillards. 

• » Oûatre-vingts personnes ont été emme-
nées par les Allemands et expédiées à Muns-
ter (WestDhalie). Aucun.* u'egt encore re-
venue. : 

RENSEIGNEMENTS OFFICIELS SUR LA. BATAILLE DE L'AISNE 

La bataille engagée sur l'Aisne dure depuis huit jours, maïs il n'y a pa» 
lieu de s'en étonner, si on se reporte aux souvenirs de la guerre russo. 

jap
°!la bataille de la Marne a été une action engagée en rase campagne et 

a débuté par une reprise générale d'offensive française contre un ennemi qui 
ne s'y attendait pas et qui n'avait pas eu le temps d'organiser sérieusement 
des positions défensives. , 

Il n'en est pas de même pour la bataille de l'Aisne, ou l'adversaire, 
qui se repliait, s'est arrêté sur des positions que la nature du terrain rend 
en beaucoup d'endroits très solides par elles-mêmes, et dont U a pu progrès-
sivement améliorer l'organisation. 

Cette bataille de l'Aisne prend donc, sur une grande partie du 
front, un caractère de guerre de forteresse, analogue aux opérations de 
Mandchourie. On peut ajouter que la puissance exceptionnelle du matériel 
d'artillerie en présence (artillerie lourde allemande et canon de 75 français) 
donne une valeur particulière aux fortifications passagères que les deux ad* 
versaires ont établies, il s'agit donc de conquérir des lignes de tranchées suc-
cessives, toutes précédées de défenses accessoires, et notamment de réseaux* 
de fils de fer, avec mitrailleuses en canonnière. Dans ces conditions, la 
progression ne peut être que lente, et il arrive très fréquemment que le» 
attaques ne progressent que de 500 mètres à un kilomètre par jour. 

La Mtral le l'Italie 
et M, Winston Ctorcïill 

Rome 22 septembre. — M. Winston Chur-
chill a accordé au correspondant du «Gior-
nale d'Italia » à Londres un long entretien, 
au cours duquel il a discuté le problème de 
la neutralité de l'Italie. . 

\près avoir démontré que l'Italie na rien 
à craindre au point de vue maritime dans 
la Méditerranée, M. Winston Churchill a dit 
ciu'il croyait que ce qui intéresse surtout 
l'Italie, c'est l'issue de la lutte sur le con-
tinent-

La grande bataille navale, a-t-il dit, n'a 
pas encore été livrée; mais nous avons la 
complète maîtrise des mers. Dans quel-
ques mois, nous recevrons un nombre 
double de cuirassés actuellement en cons-
truction, et trois ou quatre fois plus de croi-
seurs que l'Allemagne.. Si même les pertes 
sont égales des deux côtés, nous serons 
donc plus forts l'année prochaine qu'au-
jourd'hui. 

Vous devez constater qu'aucun navire 
construit depuis ma présence à l'amirauté 
n'est encore en service actif,, sauf le petit 
croiseur «Arethuse». Ces navires repré-
sentent le> plus grand effort naval que 
l'Angleterre ait jamais fait. 

M. Winston Churchill trouve injustifié 
l'argument de l'Italie qui se dit menacée 
d'isolement dans la Méditerranée par suite 
de la puissance navale do l'Angleterre et 
de la France. 

Nous ne cherchons pas, dit-il, une ex-
pansion ultérieure. C'est pourquoi nous 
avons besoin de la Méditerranée. Non seu-
lement nous désirons y vivre tranquille-
ment, mais nous désirons y respecter la 
vie des autres. Si forts que nous soyons, 
nous ne serons donc jamais un péril pour 
l'Italie. Si, au contraire, 1 Italie était notre 
alliée dans cette guerre, nos intérêts na-
vals seraient les siens Nos vues quant à 
ses bases navales et ses possessions se-
raient libres de toute jalousie et de toute 
suspicion. 

Au sujet d'une intervention possible de 
l'Italie dans le conflit, M. Winston Churchill 
a ajouté : 

Nous avons la foi absolue de vaincre 
dans cette guerre. NOUS DMMES RESO-
LUS A VAINCRE, DEVRAIT-IL NOUS EN 
COUTER LA DERNIERE I VRE STERLING 
ET LE DERNIER HOMME. 

Tout est de notre côté. Personnellement, 
je ne me serais pas attendu à voir la cam-
pagne si bien tourner au liout des deux 
premiers mois. J'avais toujours cru que 
des déceptions se seraient produites vers 
la septième, la huitième ou la neuvième se-
maine; mais la valeur extraordinaire de l'ar-
mée française, les immenses forces que la 
Russie mit si vite en action, le courage et 
l'énergie de la Serbie combinés, les grands 
desastres autrichiens ont créé à la fin du 
deuxième mois une situation dont môme 
à la fin du septième ou du huitième mois 
nous aurions dû nous montrer satisfaits. 

Il ne faut pas naturellement trop tôt con-
clure. Ne tablons pas sur les incidents des 
champs de bataille, mais mesurons les for-
ces vitales des nations participant à la 
guerre. Nous sommes convaincus que 
l'Allemagne a déjà porté son coup le plus 
terrible et quelle a donné son rendement 
maximum. La Russie, au contraire, a à 
peine commencé. Darn? moins de six mois, 
nous, Anglais, aurons un million de sol-
dats en action, tous volontaires. Ces hom-
mes seront munia de tout ce que la science 
a pu inventer, de tout ce qui peut s'acqué-
rir avec de l'argent et seront tirés de tou-
tes les parties du monde. 

NOUS VOULONS QUE CETTE GUERRE 
REMANIE LA CARTE DE L'EUROPE SE-
LON LE PRINCIPE DES NATIONALITES, 
SELON LE VRAI DESIR DES PEUPLES 
HABITANT CES TERRITOIRES TANT 
DISPUTES. APRES TANT DE SANG VER-
SE, NOUS VOULONS OBTENIR UN RE-
SULTAT NATUREL, HARMONIEUX, QUI 
LIBERE LES RACES, RESTAURE L'INTE-
GRITE DES NATIONS, PERMETTE UN 
SOULAGEMENT DURABLE ET LA SUP-
PRESSION DES ARMEMENTS DONT 
NOUS AVONS SOUFFERT SI LONG-
TEMPS. 

Un jour viendra où les frontières natu-
relles de l'Italie seront rétablies intégrale-
ment, et nous verrons alors jusqu'à quand 
l'Autriche-Hongrie aura le pouvoir de je-
ter dans la mêlée des milliers de vies ita-
liennes uniquement pour une question 
d'ambitions personnelles*. 

Finissons-en avec les armements, les 
contre-armements, les craintes de ten-
sions, les intrigues de la perpétuelle me-
nace de l'horrible crise actuelle. Faisons 
juste et naturel le règlement des confins 
européens. Combattons contre le princi-
pe qu'une partie de l'Europe domino (te 
sa force et convoite l'autre partie. Trou-
vons uhc solulion simple et définitive. 
Fortifions et confirmons, ce résultat avec 
la loi des nations, que même les plus au-
dacieux auront appris à respecter. 

Le « Giornale d'Italia » commente longue-
ment ces déclarations et conclut : 

« Cette interview ajoute un important élé-
ment à ceux deja en possession de l'opinion 
publique. Nous ne prétendons pas à celte 
heure historique et décisive pour l'avenir 
de la patrie exhorter le gouvernement ita-
lien, mais nous nous permettrons d'in-
sister sur le concept, des intérêts ita-
liens, qui ne peuvent pas être sau-
vegardés sans une forte situation di-
plomatique appuyée à une complète pré-
paration militaire. La .parole franche de 
l'homme le plus autorisé de l'Angleterre mé-
rite la considération de l'opinion nublioue 
italienne, qui s'en servira pour s'orienter 
toujours mieux vers le but inéSuctaMement 
assigné au Cestin de la patrie. » 

Les Ceiioipes officiels 
le nos Allies 

A LONDRES 
Londres, £à septembre. — On publie offi-

ciellement un récit descriptif des combats du 
14 au 17 septembre fait par le quartier géné-
ral anglais en France : 

• Des détachements anglais qui avaient 
franchi l'Aisne se maintinrent eut leurs po-
sitions le 14. malgré des contre-attaques vi-
goureuses faites par les Allemands pendant 
la soirée et la nuit. De gros renforts franchi-
rent l'Ajsne sur des coûtons ou dans des 

bacs. Nous avons coopéré étroitement avei 
les Français et nos progrès ont été sensible» 
Pendant toute la journée du 15 septembre* 
l'ennemi n'a cessé de bombarder nos poeW 
tions en se servant de gros canons qu'il avait! 
apportés de Maubeuge. Toutes les attaques 
allemandes échouèrent, quoiqu'en plusieui* 
endroits elles furent renouvelées six fois.; 
L'ennemi montra moins d'activité la jour-, 
née suivante et l'engagement devint un dueli 
d'artillerie sans amener de changement im-
portant dans la situation. 

» Le 17 septembre, l'infanterie allemande 
attaqua notre ail-r droite et fut repoussé* 
avec de grosses pertes par notre artillerie» 
de campagne Sir John French a publié un 
ordre du jour faisant l'éloge de la belle con-
duite des troupes anglaises durant la .ba-
taille de l'Aisne où l'ennemi occupait une 
position très forte. Il loue le courage des 
troupes qui attaquèreit cette position et re-
poussèrent toutes les contre-attaques déses-
pérées. 

» L'ordre du jour conclut ainsi : « Les ar< 
mées françaises à notre aile droite et à no-
»tre gauche font des progrès sensibles. Ja 
» suis certain que nous n'avons qu'à tenir 
«ferme et que bientôt les alliés seront ent 

» core une fois en pleine poursuite de l'en* 
» nemi battu. » 

» La dépêche du quartier général fait res-
sortir que les avions anglais qui ont fait 
chaque jour des reconnaissances n'ont ja< 
mais vu de zeppelin, mais qu'à deux repris 
ses ils ont vu des dirigeables non rigides. * 

A PETROGRAD 
Pétrograd, 23 septembre. — En continuant' 

la poursuite de l'armée autrichienne, bat* 
tant en retraite, les troupes russes ont at< 
teint Vischpoky. 

Dans la région de Przemysl, les opérations 
do guerre russes se développent avec succès. 

Sur le front allemand, les troupes russes 
sont en contact étroit avec l'ennemi, mais 
aucun combat n'a été livré. 

UR LE FRONT 
Les Peries allemaadss devant Maubeuge 
Londres, 23 septembre. — Le correspond 

dant du « Times » télégraphie d'Ostende : 
« Le nombre d'Allemands tués devant Mau< 

beuge est effroyable et les morts ne sont pa8 
encore tous ensevelis. » 

Quarante-Six Uhlans prisonniers 
sont conduits à Paris 

Paris, 23 septembre. — Un détachement d» 
quarante-six uhlans, qui s'était égaré dans 
les bois assez loin du champ de bataille, a, 
été fait prisonnier et s'est rendu sans oppo-
ser de résistance. Ces uhlans ont été dirigés 
sur Paris, où ils sont arrivés à six heures 
dans des automobiles. Ils ont été conduits à 
la place de Paris, à l'hôtel des Invalides. 

Les Autrichiens à Bruxelles 
Anvers, 21 septembre. — On estime qu'lï 

doit y avoir à Bruxelles de 30,000 à 45,000 
soldats autrichiens. 

Echec Âifemand es Belgique 
Ostende, 21 septembre. — Les Allemand", 

semblent faire un gros effort pour coupei 
les communications entre Anvers et la côte. 
Ils ont trois fois essayé de prendre le pont 
qui traverse le Scheïdt à Termonde. LeuB 
dernière attaque, qui s'est produite vendredi, 
a été repoussée et ils ont perdu un grandi 
nombre d'hommes et de canons. 

SERBES ET ÂÏÏTiiCHIEIS 
Les Opérations serfees 

Nisch, 22 septembre. — A la daté, 
du 21 septembre, la situation se pré* 
sentait ainsi : \ 

Sur le front Lioubavia-Zwo7*nik* 
Losnitza et sur le front Milrovitza* 
Chabatz, des combats acharnés ont. 
eu lieu le 11 septembre, le résultai 
en a été satisfaisant pour nos trou* 
pes. Sur le front Losnilza-Ratha, no» 
troupes, dans la nuit du 20 au 2/, ont 
repoussé quelques attaques de Venne* 
mi auquel elles ont infligé des pertei, 
sérieuses. 

Sur le front, de la Save, l'ennemi 4 
tenté de s'emparer de l'île de Podga< 
ralz et des positions à l'est de Zabrez, 
sur la Save, et d'une autre position 
près de Belgrade; mais il a été répons* 
sé sur tous ces points. 

Sur le front du Danube, l'ennemi « 
tenté de franchir le fleuve en avant de. 
Smederevo. à l'aide de canots, maisi 
nos troupes ont anéanti complètement 
l'ennemi et se sont emparées de tous 
les canots. 

Pourquoi l'Italie devrait intervenir 
Rome, 23 septembre. — Dans un artic!«t 

de la « Revissa populave », sur l'urgene». 
d'une intervention de l'Italie dans la guer-
re actuelle aux côtés de la Triple Entente^ 
le député Cokajanni éerit en conclusion :" 

« Nous n'avons jamais conseillé et nous-' 
ne conseillerons jamais ia guerre pour ac-
quérir Trente et Trieste, bien que l'uniom 
de ces deux pays à l'Italie nous tienne a 
cœur pour des raisons sentimentales et 
aussi pour des raisons militaires. Mais vei 
noncer à ces puj's quand l'occasion fave-, 
rabte se présenté de les avoir nous appa-» 
mît comme une trahison nationale, d'au-» 
tant plus que la guerre de libération d» 
ces pays et de leur réunion à l'Italie n-ej 
■représenterait qu'un épisode d'un program* 
ïno plus vaste', à savoir : la défense d» 
l'existence de nations libres, un coup fo~-* 
anidable porté à la prépondérance milW 
taire, te triomphe de la justice et de lai 
civilisation, la fin plus rapide de cetttf 
guerre cruelle, scélérate et honteuse. » '; 

L'Emprunt de ia Cité de New-York 
New-York, 23 septembre. — On annonça 

que Icmpniiit de 100 millions de dollar* 
ue la cite de New-York, qui vient d'être closJ 
a cite souscrit larcement ' ^ 



LA PETITE GIRONDE ma— 
NOPELLEjUPERSES 

Mouvement administratif 
fe^™™\ °én6ral de la «an-
la m£ ,l • lst ,P°.mmé< Pour la durée de 
f. J^[e- secnHaiire général de Meurthe-
fi-.vioselle, en remplacement de M \beiPe 
.appelé sous les drapeaux. -^me, 
ÏAÎ-ivpnn'r"1'', S0US-Prélet de Mayenne HS' *nommé, pour la durée de ÏLÊK * secrétaire général de la Haute-
hSrV?m3e;A

en-4 f
mPlacement de M. Martin, 

Moselle ecrt,tan'e général de la Meurthe-eù 

KuLJ:on^<:*• wus-préfet d'Issoire (Puy-de-SS ?r?,ôi est noTTlmi"' sous-préfet d'Epernay JJff). Pour la durée de la guerre, en 
remplacement de M. Le Hoc, appelé sous 
«es drapeaux 

M. Bouffard, secrétaire général de la 
«-narente-lniéi'ieure, est nommé, pour la 
/c « v ^ tToen-e. sous-préfet de Mamers 
«aartlie), en remplacement de M. Fruit, 
appelé sous les drapeaux. 

M. Georget, ancien conseiller do préfec-
ture, précédemment nommé sous-préfet de 
lavray et non installé, est nommé, pour la 
mirée de la guerre, sous-préfet de Guin-
pamp (Côtes-du-Nord), en remplacement de 
M. Magny, appelé sous les drapeaux. 

M. Maingard, conseiller de préfecture de 
}a Creuse, est nommé, pour la durée de 
la guerre, sous-préfet de Civray (Vienne), 
ftn remplacement de M. Georget, nommé 
tous-préfet de Guingamp. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau de la Légion d'hon-

ïieur pour le grade de commandeur : 
M. le général de Montangon, commandant 

la 105e brigade de réserve. 
M. ie général de division Baret, coraman-

tiaait le lie corps d'armée : 

Nomination de Généraux 
Sont nommés généraux de division, pour 

la durée de la guerre : 
M. le général de brigade de la section de 

réserve Lere. 
M. le général de brigade de la section de 

réserve Petacot. 
Est nommé général de brigade : M. le colo-

nel Malleterre. 

Généraux allemands remplacés 
Amsterdam, 23 septembre. — D'après la 

«Nieuwe Rotterdamsche », le général von 
Klein, auparavant chargé de la rédaction du 
«Journal officiel» de l'état-major, vient d'S-
tre appelé au commandement du 14e corps 
ne réservera la place du général von Schu-
bert. 

Le général von Einem a remplacé le ma-
réchal von Hausen, tombé malade et se trou-
ve lui-même remplacé par le général von 
t-laer, auparavant commandant du 7e corps. 
. Le général comte Kfrchbach succède au 
général von Eben dans le commandement 
du 10e corps. 

î 

Ils nons demanderont 
nne Indemnité formidable 

UN MENSONGE POUR FAIRE TOMBER 
L'ARGENT 

Rotterdam, 21 septembre. — Les Allemands 
prétendent que les souscriptions à leur em-
prunt de guerre se montent déjà à 8 milliards 
750 millions de francs. Ces sommes ont été 
obtenues grâce à une campagne de presse 
annonçant des victoires allemandes intéres-
santes et suggérant au public qu'après la 
guerre, l'Allemagne obtiendrait une indem-
nité formidable des alliés, ce qui permettrait 
de rembourser, bien au delà du pair, les bons 
tfe l'emprunt de guerre. 

 — 

Les Monuments historiques 
dans les Pays envahis 

UNE MISSION DE M DALIMIER 
Le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts a 

fpiitté Bordeaux mercredi matin à la pre-
mière heure: Il se rend dans les départe-
ments qui ont été envahis afin d'inspecter 
personnellement les monuments histori-

Sues, musées, etc., qui ont pu subir des 
ommages au cours ile l'invasion et arrêter 

immédiatement toutes les mesures que né-
cessite leur restauration. 

M. Dalimier se rendra en premier lieu à 
Reims pour prescrire d'urgence les travaux 
destinés à sauver ce qui demeure encore 
des admirables richesses de la cathédrale. 
M. Dalimier sera accompagné dans son 
voyage do MM. Boesvilvald et Ginuys," ins-
pecteurs généraux; Giraud, architecte en 
chef, membre de l'Institut; Gout, architec-
te de la cathédrale de Reims ; Paul Léon, 
directeur des monuments historiques. 

Le Moratorium et les Loyers 
Le président du conseil, le ministre de la 

justice, des finances et de l'agriculture, se 
sont réunis hier pour examiner les questions 
de moratorium dont l'échéance se termine 
le 30 septembre, et la question des loyers. Ils 
ont envisagé des solutions qui seront pré-
tentées à l'examen du conseil des ministres 
flès le retour du ministre du commerce. 

Ils ont entendu, au cours de leur conféren-
îe, MM. Desplas et Laval, députés de la Sei-
he, délégués par le groupe des députés de 
paris, qui les ont saisis des différentes re-
vendications de la population du départe-
ment de la Seine, touchant les loyers, ils 
ont, en outre, insisté vivement pour que le 
moratorium soit appliqué aux saisies-arrêts 
Mir les salaires. 

iS Baux a 
Le Texte du Décret. 

:&oicl le texte du décret dont nous avons 
<onné l'autre jour une simple analyse : 

Le Président de la Republique française, 
Suc les rapports des ministres de l'agricul-

>ure et do la justice. 
Vu l'article 2 de la loi du a août 1311 ainsi 

)onçu : 
« Pondant la durée de la mobilisation et jus-

qu'à la cessation des hostilités, le gouverne-
ment est autorise à prendre, dans l'intérêt g*. 
Itérai, par décret en conseil des ministres, tou-
tes les mesures nécessaires pour faciliter on 
suspendre les effets des obligations coranveir-
tinjleg ou civiles. » 

Le conseil des ministres entendu, 

Article leri Les baux ù ferme qui doivent 
prendre fin avant le 1er janvier 1915, soit en 
(Vertu de congé, soit par l'échéance de leur 
terme normal, sont, de plein droit, prorogés 
d'un, an, lorsque le fermier a été mobilisé, si 
icelui-ci. ou à son défaut, l'un des membres 
de sa famille participant à l'exploitation de 
la forme, réclame le bénéfice de cette disposi-
tion par une déclaration faite avant l'expira-
tion du bail : 

1° Au propriétaire, par lettre recommandée 
>vec avis de réception; 

2» Au greffe de la justice de paix, où elle est 
consignée sur un registre. 

Pa>r l'effet de cette déclaration, lorsqu'un 
nouveau bail a été passé par le propriétaire 
lavec un autre fermier, le point do départ en 
est ajourné d'une année. 

Art. 2. Le point do départ des baux qui doi-
vent commencer à courir le 1er Janvier 19' 
fie plein droit, ajourné d'un an. lorsque 1© 
fermier a été mobilisé, si celui-ci. ou a 
défaut, l'un des membres de sa famille habi-
tant avec lui, réclame le bémôftce de cette dis-
position par une déclaration faite dans 
forme prévue à l'article précédent et avant ' 
llate fixée pour l'entrée en jouissance. 

Art. 3. Les dispositions qui précédent sont 
applicables aux baux il colonait, paritaire ou 
*le métayage. 

Art. 4. Le présent décret recevra exécution 
Immédiate par application de l'article 2; décret 
Bu 5 novembre 1870. 

Art. 5. Le ministre de l'agriculture et le mi-
nistre de la justice sont chargés chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent dé-
cret qui sera publié au «Journal officiel» et 
Inséré au «Bulletin des Lois». 

Fait a Bordeaux, le 19 septembre 1914. 
R. POINCARE. 

Ce que disent les journaux 
M. de Mun ne partage pas l'impatience de 

ceux qui trouvent que la bataille de l'Aisne 
se prolonge trop, et il écrit dans l'Echo ce 
Paris : 

« Sur toute la ligne, l'offensive des Alle-
mands a échoué. Partout, nous l'avons 1e-
poussée. En revanche, ]a nôtre, sur leur 
droite, a réussi. C'est le commencement de 
ta fin. 

"Je raisonne ces choses comme je peux, 
n'ayant d'autre moyen de m'éclairer que la 
lecture attentive des communiqués et l'exa-
men de la carte. Je ne prétends à aucune 
compétence spéciale. Je me borne à réfléchir, 
en m'obligeant à rejeter toutes les tentati-
ves d'énervement, toutes les suggestions do 
1 inquiétude. Je recommande à nies lecteurs 
ce travail sahitaiie. » 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 23 septembre. — D'après le cor-
respondant militaire du Times, chèque jour 
les alliés gagnent du terrain, ce qui prou-
ve que leurs tioupes héroïques avancent 
malgré des conditions particulièrement dif-
ficiles. Grand sera l'honneur pour les alliés 
si par leur constance et leur dévouement 
leurs armées forcent les Allemands à se reti-
rer et à retraverser la Meuse. Tout va bien 
du côté russe sur le principal théâtre des 
opérations. 

Faisant allusion aux opérations militai-
res, le Standard estime qu'il y a des indica-
tions convaincantes que les alliés gagnent 
du terrain pouce à pouce. 

Du Morning Leader» : La question de sa-
voir si les Allemands cèdent est sur toutes 
les lèvres. Nous pouvons seulement répondre 
que sur le front tout entier il y a des indica-
tions d'avantages obtenus par les alliés, 
mais encore aucun résultat décisif. » 

Dépêches de 8a Journée 
Plusieurs Escarmouches 

Amsterdam, 23 septembre. — Plusieurs es-
carmouches ont eu lieu hier et aujourd'hui, 
lit ont tourné à l'avantage des Belge3; ces 
derniers ont repoussé, près de Groechen, une 
attaque allemande, 

Roumanie et Italie 
Rome, 23 septembre. — Les députés rou-

mains Istrati et Diamandy quittent Rome 
aujourd'hui et regagnent la Roumanie. Ps 
emportent l'impression absolument nette 
que l'Italie et la Roumanie ne peuvent plus 
rester neutres; mais il est probable que la 
Roumanie montrera l'exemple, entraînant 
l'Italie à sa suite. La Roumanie, qui n'a pas 
derrière elle une longue collaboration politi-
que avec l'empire austro-hongrois, est évi-
demment plus libre d'agir et saisira avec 
empressement le premier prétexte d'accom-
plir son œuvre de libératioi. C'est le vœu 
ardent du peuple roumain. 

Le roi Charles, qui a employé son influen-
ce à calmer les passions populaires, est per-
suadé aujourd'hui que son devoir est de re 
plus s'opposer aux aspirations de son peu-
ple. Les regards doivent donc se fixer avec 
plus d'attention sur les événements qui se 
déroulent en Roumanie qu'en Italie. 

Londres, 23 septembre. — Une dépêche de 
Bucarest au «Times» dit que le sentiment 
populaire en Roumanie devient de plus en 
plus favorable aux alliés. Chaque jour, ,«s 
jouirnaux expriment leur satisfaction una-
nime des succès des armées anglo-françai-
ses et russes. 

La Prorogation des Cartes de Demi-Tarif 
des Voyageurs de Commerce 

Paris, 23 septembre. — L'Union syndicale 
nationale des voyageurs avise les collègues 
que, sur sa demande, les Compagnies de 
chemins de fer suivantes ont bien voulu ac-
corder la prorogation des cartes de demi-
tarif pendant la durée de la guerre, à condi-
tion que les titulaires déposent de suite ces 
cartes à leur bureau respectif du service com-
mercial : 

Chemins de fer de l'Etat, rue de Château-
dun 42; Chemins de fer de l'Est, rue d'Alsa-
ce, 13; Chemins de fer du ^ord, rue de Dun-
kerque, 18. 

Les Compagnies Paris-Lyon-Méditerranée, 
Parts-Orléans et Midi se sont refusées à ac-
corder cette prorogation légitime. 

Les Porteurs de Valeurs brésiliennes 
Rio-de-Janeiro, 2:2 septembre.— MM. Rotns-

cliild et fils (Londres) ont adressé au gou-
vernement brésilien un télégramme dans le-
quel ils réclament des mesures en faveur 
des porteurs de valeurs brésiliennes dont, 
par suite des événements d'Europe, les cou-
pon; ne peuvent être payés. 

En réponse à ce télégramme, le gouverne-
ment brésilien a déclaré à MM. de Roths-
child qu'ils pouvaient assurer les porteurs 
de valeurs brésiliennes qu'il étudiait un 
projet de funding en vue de leur donner sa-
tisfaction. 

Il ajoutait que dans les circonstances ac-
tuelles il était tout à fait impossible de faire 
une remise do fonds et que le non-paiement 
des coupons était du à un cas de force ma-
jeure. Des pourparlers se poursuivent entre 
Londres et le Brésil pour arrêter les bases 
du nouveau « funding law ». 

Allocations aux Familles 
des Assurés de la Loi des Retraites 

décédés pendant les Hostilités 
■M. Bienvenu-Martin^ ministre du travail, 

»ient d'adresser aux préfets une circulaire 
.destinée à simplifier les formalités exigées 
pour l'obtention des allocations au décès ac-
quises par les ayants droit des assurés de 
Sa loi des retraites décédés au cours des hos-
tilités. Le ministre a décidé que l'allocation 
sera accordée, en ce cas, sur la production 
de la communication officielle de l'autorité 
militaire tenant lieu de bulletin de décès. 

Il a prescrit, en outre, d'arrêter, non pius 
h la date du décès de l'assuré, mais au jour 
de la mobilisation, le décompte des verse-
ments exigés pour l'attribution de cette in-
demnité. On éviterait ainsi que des veuves 
pu des orphelins soient frappés de déchéan-
ce pour une insuffisance de versements qui 
lie saurait être imputée à leurs auteurs. 

En Prévision de l'Hiver 
Le ministre de la guerre adresse aux 

firéfets une circulaire relative au ravitail-
ement de l'armée en effets d'hiver et en 

bouvertures : 
«Il paraît possible, écrit M. Millerand, 

rie se procurer rapidement des tricots, 
chaussettes de laine, gants de laine, cou-
vertures, ceintures de flanelle ou de laine 
du modèle des troupes d'Afrique en fai-
sant appel soit aux industries locales, soit 
d Xa, main-d'œuvre particulière. Cette ques-
tion, a également un intérêt spécial évi-
dent, puisque les mesures dont il s'agit 
doivent permettre de procurer du travail è un grand nombre de personnes que l'état 
de guerre a pu réduire au chômage. Il ne 
parait, du reste, pas douteux que les fein-
fnes françaises, qui presque toutes ont en 
toe moment un mari, un fils ou un frère 
à l'armée, viendront apporter leur contri-
bution à l'œuvre qu'il s'agit d'entrepren-
dre alors même qu'elles seraient person-
nellement à l'abri du besoin, » 

Le ministre invite donc les préfets à 
prendre de leri propre initiative toutes les 
•dispositions de nature à obtenir le résultat 
cherché, en se concertant avec le service 
local de l'intendance. 

lin raison des confections rémunérées et 
des achats, 11 conviendra de faire appel 
RUX personnes qui voudront faire des dons 
jrracioux des objets dont eMes pourront, dis-
poser, et tout narticuti'M'cment de couver-
tures. 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le Î:> septembre. 

PLEINES MURS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Am'oès 
Blaye 
Paulllac 
PiOyan 
Soulac 
Arcachon (Fnret).. 
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La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 
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Coucher... ZI 6 
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D. Q. le 12.. 17 49 
N. L. le 19.. 21 34 
P. Q. le 2(1.. U 3 

Lettre duJUaire de Bordeaux 
au Maire, de Reims 

M. le Maire de Bordeaux a adressé la let-
tre suivante à M. le Maire de Reims : 

«Monsieur le Maire et cher Collègue, 
» Nous avons appris, sous l'impression de 

la plus profonde stupeur, que la magnifique 
cathédrale de Reims, joyau de notre archi-
tecture, témoin superbe du passé gloTieux 
de la France, n'est plus qu'un monceau de 
ruines. 

» Reims après Louvain ! Pour avoir osé 
détruire, sans raison militaire, cet admira-
ble chef-d'œuvre, pour avoir accompli un 
pareil crime à la face de l'humanité, il faut 
que le peuple allemand se sente lui-même 
irrémédiablement perdu. Une nation qui 
conserverait encore quelque foi dans la vic-
toire finale ne déshonorerait pas ses nues 
par d'aussi abominables forfaits. 

» Plus que jamais, ayons confiance ! Notre-
Dame de Reims sera vengée ! 

» Au nom de la ville de Bordeaux, j'a-
dresse, dans un sentiment de solidarité pa-
triotique, mon salut fraternel à votre anti-
que cité. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire et 
cher Collègue, l'expression de ma vive et 
profonde sympathie et de mon très cordial 
dévouement. 

» Le maire de Bordeaux, 
» Charles GRUET. » 

>Rouàe 
BON DES EMPLOYES DES DOUANES 

Le comité commua de la Croix-Rouge a 
reçu des employés des Douanes, section du 
Chapeau-Rouge et brigade de Lormont, la 
somme de 109 fr., destinée aux blessés mili-
taires. 

Avis aux Automobilistes 
Le général commandant la 18° région 

nous fait adresser la communication sui-
vante : 

« Les hommes dégagés de toute obligation 
militaire en raison de leur âge, qui peu-
vent conduire des voitures automobiles et 
qui voudraient s'engager pour la durée de 
la guerre sont invités à envoyer leur de-
mande au bureau du recrutement de Bor-
deaux. 

» Leur utilisation permettrait d'affecter 
aux troupes combattantes un nombre égal 
d'hommes aptes au service militaire.» 

Conseil départemental d'Hygiène 
Par arrêté eu date du 22 septembre 1914, 

M. le docteur Sigalas, pharmacien de Ire 
classe, professeur et doyen de la Faculté 
de médecine et de pharmacie de Bordeaux, 
membre avec voix consultative du Conseil 
départemental d'hygiène, vient d'être nom-
me membre titulaire audit Conseil, en rem-
placement de M. Valode, décédé. 

Appel aux Italiens 
Le consul d'Italie rappelle aux Italiens 

résidant à Bordeaux et dans la région qu'il 
a été constitué un comité consulaire d'as-
sistance à la Croix-Rouge, dont lie siège 
est cours de Gourgue, 9, à l'effet de per-
mettre aux nationaux de chaque puissance 
de contribuer au soulagement des misères 
causées par la ,uerre par des dons, soit en 
argent soit en natune. 

Ces misères se renouvelant saiis cesse, 
il fait appel à la générosité de ses natio-
naux, lesquels, comme ceux de toutes les 
colonies étrangères, seront heureux d'ap-
porter leur aide efficace à l'œuvre de la 
Croix-Rouge, vers laquelle doivent se con-
centrer toutes les bonnes volontés. 

Les dons pourront être remis : au consu-
lat d'Italie, 24, rue Saint-Laurent, chez MM. 
P. Imberti, 1, rue de Grassi; Larghi, rue 
Sainte-Catherine, 5. 

 « 
Période des Vendanges 

et d'Emploi des Sucres 
Par arrêté en date de ce jour, M. le Pré-

fet de la Gironde a fixé au 23 septembre 
courant la période dite des vendanges, pen-
dant laquelle des sucres pourront être em-
ployés à l'amélioration du vin de première 
cuvée ou à la fabrication du vin de sucre 
destiné à la consommation familiale. Cette 
période sera ciose à une date qui sera 
ultérieurement fixée. 

Travail au Tricot ou au Crochet 
On demande des ouvrières sachant travailler 

au tricot ou au crochet, celles ayant des trico-
teuses seront préférées, pour un travail rému-
néré. 

S'adresser, 10, rue d'Orléans, à la Franchi. 

Le Carnet d'un Soldat allemand 
Le 5 septembre, le soldat allemand Edouard 

Glesser, de la 22e division de réserve, 44e bri-
gade, était blessé entre Clermont et Creil et 
lait prisonnier. 

On a saisi sur lui son carnet de route. U 
constitue un document intéressant : 

2 août. —• Premier jour de la mobilisation 
en Allemagne. 

!> août. — Arrivée au corps. Habillement. 
0 août. — Cantonnement. 
9 août. — Marche d'épreuve. Soir : Allocu-

tions du commandant et du colonel. 
10 août. — Distribution de munitions. 
11 août. — Grande marche du bataillon 

(beaucoup de traînards). 
12 août. — Départ pour la frontière ouest. 

Repas à ? (pas de bière) ; deuxième repas à 
Gresen. 

13 août. — 7 h. 15, arrivée à Ellet. Marche 
sur Dusseldorf, vers Strauss. Cantonnement 
à Stessen (pieds enflés). 

14 août. — 6 h. 45, départ pour Zuhch. Can-
tonnement à Rattern. 17 h. 30, appel. Revue 
de pieds. 

15 août.— 3 heures, réveil. Marche vers Aix-
la-Chapelle. Très mauvais cantonnement aux 
environs de Thaurs. Dépôt de paille. Rien à 
manger. 

13 août. — Marche vers Aix-la-Chapelle. Di-
manche, 15 heures, appel en bottes et fusil. 

17 août. — 5 heures, marche vers la fron-
tière belge. Midi, passé la frontière. Can-
tonné en masse à Clermonde. Paysannes 
superbes. 32e fusillé ! ! ! 

18 août. —• 3 heures, réveil. Marche sur Ba-
dik, 7 h. 30, qui est cribïé de balles. Bivouac 
de nuit. Coups de feu la nuit. Curé prison-
niei La plus grande marche forcée. 

19 août. — 6 heures, réveil. Marche dans 
la direction de Bruxelles (en chemin encore 
une ville réduite en miettes). Bivouac à Rey-
gett. Nuit très froide. 

20 août. — 5 h. 20, réveil. Départ 6 h. 45. 
Direction de Bruxelles. Bivouac (toute la co-
lonne très fatiguée). Avis de retraite des 
troupes belges vers... ? 

21 août. — 7 heures, réveil. « Marche à tra-
vers de nouveaux villages dévastés et brû-
lés. » Les habitants s'enfuient vers Bruxelles, 
tout leur avoir dans une serviette. Le soir, 
bivouac. 

22 août. — 5 h 30. Un combat victorieux. 
Pluie continuelle. Première fois que nous 
revoyons de la bière. 

23 août. — Marche à travers Bruxelles pen-
dant trois heures. Bivouac dans un hall de 
brasserie " 

24 août! — 3 heures. Départ 4 h. 30 dans la 
direction de la frontière française; 38 kilo-
mètres, marche très dure jusqu'à la nuit. 
Bivouac à Ath. 

25 août. — 1 h. 45, alerte. Combat, les 
Français et Anglais se sont retirés vers le 
fort de C... La 22» division de réserve a 
pour mission de prendre le fort et de reje-
ter l'ennem'. premiers coups de canon à 
B...; 6 h. 15 soir, passage de la frontière 
française. 

26 août. — 6 h. 30, départ. Fusillé treize 
civils contre un mur. Vers midi, grand com-
bat qui dure jusqu'à la nuit et occasionne 
de grosses pertes. 

27 août. — Marche vers C... Retraite des 
Français et Anglais. Marche en avant des 
Allemands. Cantonné dans une maison 
abandonnée à E... 

28 août. — Marche, grand brouillard, 
mauvais renseignements. A notre gauche 
et devant nous, grands combats. Après-midi 
passé près de quelques centaines de morts 
et blessés. Bivouac. 

29 août. — 4 heures. Réveil, grand com-
bat, bivouac dans un village important. 

30 août. — 3 h. 45, réveil. Marche forcée 
sur Amiens, bivouac; l'empereur exprime 
ses remercîments à la première armée. 

31 août. — 2 h 45. Réveil, anniversaire 
de naissance, stationné plusieurs heures en 
raison du brouillard. 

10 h. 30. Traversé Amiens, 20,000 fr. ré-
clamés pour épargner la ville, bivouac aux 
avant-postes, à seize kilomètres d'Amiens. 

1™ septembre. — 6 heures. Réveil, beau-
coup de pluie, marche continuelle jusqu'à 
10 heures nuit, avec 2 heures à midi; garde 
du troisième convoi, compagnie au bivouac 
à Ansanvilliers. 

2 septembre. — 4 heures. Alerte silencieu-
se, marche jusqu'à 10 h. 30 soir, bivouac 
sans paille 3» division anglaise annoncée; 
nous couchons sur le lieu du combat. 

3 septembre — 7 heures. Marche sur Cler-
mont. de nouveaux villages détruits et brfl, 
lés, francs-tireurs fusillés, les Anglais se 
sont retirés. 

4 septembre. — 5 h. 30. réveil, Départ en 
marche à 7 heures. 

5 septembre. — 3 h. 45, réveil. Départ, 
4 h. 15; après-midi, arrivée au combat. 

Blessé vers six heures; entré à l'hôpital 
de campagne et évacué sur Sotteville mo-
mentanément. 

Ce carnet de notes établit la destruction 
systématique des villages, sous le prétexte 
toujours inventé pour les besoins de là 
cause, des francs-tireurs. En Belgique les 
francs-tireurs, c'étaient les gardes civique^ 
soldats réguliers; quant aux francs-tireurs 
en France, il n'y en a pas. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot «Le-Gard», venant de Casablanca, 
ayant à bord des passagers et un chargement 
diverses marchandises, est arrivé à Bordeaux 
mercredi 23 septembre, dans la matinée. 

Je ne fuma que le il IL 

nés dévouées qui ont installé un atelier 
pour transformer ce linge selon les indica-
tions et les modèles donnés. 

Le comité remercie également les person-
nes qui ont versé une obole en argent. 

Castillon 
ENFANTS DES REFUGIES. — De nombreux 

enfants chassés de leurs foyers par un en-
vahisseur sans pitié se sont répandus un 
peu partout. 11 faut les recueillir et leur don-
ner pour quelque temps une famille d'adop-
tion. 

La Fédération des Amicales des institu-
teurs et des institutrices publics de France 
et l'Amicale des instituteurs et institutrices 
de la Gironde en particulier font un pressant 
appel aux familles charitables qui pour-
raient prendre chez elles pendant la durée 
de la guerre, soit gratuitement, soit moyen-
nant une faible rétribution (15 à 20 fr. par 
mois), quelques-uns de ces enfants. 

Mlle Carme, directrice de l'école des filles, 
et M. Serre, directeur de l'école des garçons, 
fourniront aux familles tous les renseigne-
ments nécessaires au sujet du placement de 
ces enfants. Ils recevront également les dons 
en argent de ceux qui. rje pouvant se char-
ger d'enfants, désireraieht néanmoins parti-
ciper à cette belle œuvre. ^ 

Bazas 
CONVOI DE BLESSES. — Un train spécial 

a amené aujourd'hui, à treize heures et de-
mie, dans notre ville, un convoi d'une cen-
taine de blessés de toutes armes, ayant pris 
part aux combats de la Marne. 

Ils ont été répartis entre l'hôpital et l'am-
bulance de la Croix-Rouge, évacués en gran-
de partie par les premiers occupants en-
voyés en convalescence. 

Ces nouveaux blessés trouveront auprès 
de nos concitoyens le même accueil affec-
tueux que ceux qui les ont précédés. " 

Il n'est point besoin de rappeler à notre 
population que les noms de toute nature se-
ront reçus avec reconnaissance tant à 1 hô-
pital qu'à la Croix-Rouge. 

IMPOSANTES FUNERAILLES D'UN SOL-
DAT D'AFRIQUE. — Lun des blessés soi-
gnés à l'hôpital de Bazas est décédé diman-
che matin : le tirailleur algérien du 2e régi-
ment, Harreus ben Zarrouchi, né à Kassen, 
département d'Oran. . 

Lundi matin, notre population a ifli.Jx 
ce brave d'imposantes funérailles. Précède 
du drapeau de la Société de préparation mi-
litaire et de gymnastique, le cercueil, recou-
vert du drapeau tricolore, était suivi de por-
teurs de couronnes et de gerbes de fleurs, of-
fertes par la municipalité, les blessés en trai-
tement à Bazas, la Société de préparation 
militaire et de gymnastique, le détachement 
du 141e territorial, l'administration de i nos-
pice.etc. Les cordons du.npèle étaient tenus 
par des militaires, dont ufi Marocain, corré-
ligionnaire du défunt, . 

Venaient ensuite M. Campion, sous-préfet 
do Bazas, M SaMes, président du Conseil 
d'arrondissement; M. Séguinard, premier 
adjoint au maire, et les membres du Con-
seil municipa'; M. Marcand, administra-
teur de l'hôpital, et les membres du con-
seil d'administration; MM. Abel, président 
du tribunal; Castet, procureur de la Répu-
blique, et la plupart des fonctionnaires de 
la ville. • 

L'élément militaire était représente par 
M. le Heutenau de gendarmerie Poujol, 
commandant d'aunes; M. le lieutenant 
Triililon, commandant le détachement du 
141e territorial; le sous-lieutenant .Laula:n, 
commandant 'a compagnie des sapeurs-
pompiers, le lieutenant Bour, du ^0e d in-
fanterie, à peine remis de la terrible bles-
sure reçue face à l'ennemi; le maréchal 
des logis chef de gendarmerie et tous les 
hommes de la brigade. 

Un piquet du 141e territorial, sous le com-
mandement dun adjudant, rendait les 
honneurs. 

Venaient ensuite la Société de prépara-
tion militaire ét de gymnastique en uni-
forme, la compagnie des sapeurs-pompiers 
et tous les blessés en traitement a Bazas 
capables de suivre le convoi. 

La population qui faisait suite peut être 
évaluée à plus de 1,000 personnes. 

Au cimetière, M. le Sous-Préfet de Bazas, 
au nom du gouvernement, et M. Poujol, 
commandant d'armes, au nom de l'armée, 
ont adressé au tirailleur Ilarreuss Ben Zar-
rouchi le dernier adieu, rbndant hommage 
aux. vaillantes troupes d'Afrique, qui com-
battent avec tant de bravoure et d énergie 
aux côtés des héroïques troupes de la métro-
P°le-L'assistance s'est peu a peu écoulée pro-
fondément émue. 

FRATERNITE D'ARMES. — Nous sommes 
heureux de signaler la courageuse conduite 
de notre concitoyen et ami M. François Po-
sière, sous le feu de l'ennemi. 

Au combat de Guise, après une lutte fu-
rieuse autour du drapeau, un soldat tombait 
l'épaule fracassée par une balle.. Nos troupes 
se repliant, ce uuuheureux soldat, le nommé 
Garbay, de Cours-les-Bains, de la bouche du-
quel nous tenons ces détails, restait sur ie 
champ de bataille sans forces, épuké par la 
perte de sang occasionnée par sa blessure. 
Après une longue attente, il entendit soudain 
la bruit causé par le passage d'une batterie 
d'artillerie. Rassemblant ses forces, il par-
venait à se faire entendre, et bientôt un 
artilleur arrivait près de lui, le prenait dans 
ses bras, le transportait sur son fourgon et 
gagnait en hâte l'ambulance la plus proche. 
Garbay était sauvé et le hasard voulait qu'il 
In fût par un concitoyen : « Je lui dois la 
vie, dit avep émotion 'notre interlocuteur, je 
ne i'oublierai jamais. » 

Ce geste, tout à l'honneur de François Ro-
sière, ne surprendra aucun de ceux qui le 
connaissent. François Rosière n'est pas seu-
lement un homme courageux et bon, c'est 
aussi un patriote ardent. 

Appelé par la mobilisation à La Rochelle, 
où il devait rester plusieurs jours avant 
d'aller sur le front, notre concitoyen fit la 
remise de ses galons de brigadier-fourrier 
pour partir avec les premières batteries sur 
la frontière. 

Encore un Bazadais qui fait honneur à 
notre ville. Bravo à lui ! 

Gans 
ŒUVRE DES ENFANTS REFUGIES. — En 

vue de la constitution de la caisse de se-
cours aux enfants réfugiés, une souscrip-
tion permanente est ouverte à l'école com-
munale', sur l'initiative de notre dévouée 
institutrice, qui recevra en outre les dons 
en nature. 

La tigron 
FOIRE. — La foire de la Saint-Michel, 

une des plus importantes de l'année, se 
tiendra comme d'habitude, les 29 et 30 sep-
tembre courant. 

trompe to Département 
Eynessc 

DEPART DE REFUGIES. — Mardi sont 
oartis d'Eynesse, à destination de Sainte-
Menehould, les agents du Chemin de fer fie 
l'Est qui avec leurs familles étaient ins-
tallés dans la commune. 

Bien que très heureux de se trouver parmi 
nous, c'est avec une profonde joie que ces 
bra\ :s gens ont reçu l'ordre du départ. 

Il leur tarde de revoir les foyers qu ils 
ont dû quitter à la hâte pour monter dans 
les derniers wagons de là ligne. Puissent-ils 
les trouver épargnés par le désastre f 

Bruges 
VACCINATIONS. — Une troisième séance 

de vaccination aura lieu, salle des Sociétés 
de secours mutuels, le dimanche 27 septem-
bre courant, à deux heures et demie du soir. 

Le Pot-f^e 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec regret que nous apprenons la mort au 
champ d'honneur de notre compatriote An-
dré Quirac, soldat au 9e d'infanterie, auquel 
nous adressons un suprême adieu, et h sa 
famille éplorée nos plus vives condoléances. 

Saint-Loubàa 
ADJUDICATION. — 11 sera procédé, di-

manche prochain, à onze heures du matin, 
à l'adjudication, sur soumission cachetée, 
des travaux de mise en état de la toiture 
de la mairie. Cette adjudication est unique-
ment réservée aux entrepreneurs de la com-
mune. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat de la mairie. 

DOCTEUR - MEDECIN. — Notre population 
qui était privée de médecin depuis le dé-
but de la mobilisation, par suite du départ 
de MM. Bareau et Stanislas, apprendra 
avec plaisir que, sur les indications do l'au-
torité administrative supérieure, M. le doc-
teur André Lévy, ex-aide de clinique à la 
Faculté de médecine de Nancy, vient de 
s'installer dans notre commune pour la 
durée de la guerre. 

Domicile : Place de la Mairie, à côté do 
chez M. Stanislas. 

Lesparre 
Blessés de Guerre 

Lundi dernier, MM. Gaujac, maire, et 
Gauvenet, adjoint, ont reçu, à quatorze heu-
res, un nouveau convoi de blessés de la 
guerre, comprenant vingt hommes. 

Ces soldats, appartenant tous à l'infante-
rie de ligne, ont été évacués directement 
des champs de bataille de l'Aisne, qu'ils ont 
quittés vendredi dernier. 

L'établissement dans lequel ils ont été re-
çus est le pavillon Jacques-Roux, annexe de 
l'hôpital Saint-Léonard, dont l'installation 
complète est toute moderne et bien connue. 

Le service est placé sous la direction de 
M. le médecin-major Huriez, et il est assuré 
par les religieuses de Saint-Vincent de Paul. 

Cet envoi porte à 50 l'effectif des blessés 
reçus à Lesparre. 

Nous sommes certain que, comme ceux 
hospitalisés à l'ambulance de la rue de 
Gramont, nos vaillants désenseurs seront, à 
Saint-Léonard, l'objet de soins les plus at-
tentionnés et les plus dévoués. 

Berson 
GARDERIE SCOLAIRE. — A partir du 

lundi 21 courant, et pendant toute la durée 
des vendanges, M. Pujols, instituteur; Mme 
et Mlle Pujols, institutrice, se chargeront 
de garder les enfants que les mamans vou-
dront bien leur confier chaque matin pour 
les reprendre chaque soir. Ils espèrent ain-

Lsi rendre service surtout aux femmes dont 
le mari est soldat, et qui ont des enfants 
en bas-âge. 

S'adresser à l'école pour tous les rensei-
gnements. 

Ptagnac 
CROIX-ROUGE. — Le comité de la Croix-

Rou~e de Blaye ayant reçu une grosse quan-
tité de linge que quelques dames de Pu-
gnac ont bîèn voulu ramasser dans les com-
munes de Pugnac, Lafosse et Saint-Vivien, 
remercie t?.nt les donnateurs que les person-

1 BERGERAC 
CONVOI DE BLESSES. — Un convoi de 200 

blessés est arrivé en gare de Bergerac, mardi 
matin, à minuit quarante-trois. 

LES INDESIRABLES. — Mardi matin, par le 
premier train de Mussidan, sont arrivés 193 
indésirables, qui étaient évacués du camp do 
la Courtine. Ils en ét.vent partis lundi matin 
à huit heures quarante-cinq. 

Nous avons appris que le camp de la Cour-
tine avait été évacué par eux et que le plus 
grand nombre éta't, resté dans la Creuse ou 
avait été dlriffC sur lo Lot-et-Garonne. Ils 
étaient au camp depuis le 8 août et au nombre 
de 3,000 environ. Au début, ils avaient été lo-
gés dans les casernements, puis on les a mis 
ensuite dans les écuries et,dans des granges. 

Presque tous sont des Hongrois ou des Au-
trichiens, juifs pour la plupart. Il y a des fa-
milles de cinq à six membres, alliées entre 
elles. Il y a parmi eux des fumistes, des cha-
peliers et des fourreurs, établis à Paris, dans 
le quartier de l'Hôtel de VTile et dans les rues 
avoisinant les hab>8. 

Notons la présence d'un assez grand nom-
bre de violonistes, qui ont apporté leurs ins-
truments avec eux et qui faisaient partie 
d'orchestres tziganes. Plusieurs affirment 
qu'ils composaient, l'orchestre du Ritz et du 
café de la Paix On voit que nous avons ici 
le dessus du panier du m mde musical. 

Les enfants en bas à»e pullulent littérale-
ment. Plusieurs sont nés à la Courtine et une 
des femmes a accouché tout récemment. 

L'école des garçons étant insuffisante on en 
a remis à l'école des tilles et on les a classés 
par famille et par sexe. 

Ils ont paru enchantés d'être logés ici. Mais 
alors que les premiers arrivés anpartenaient 
en grand nombre o la classe aisée, il n'en 
est pas de mémo de ceux de mardi. 

VOL D'UNE BICYCLE T'A. — Le jeune Ro-
ger Teillaud, âgé de qifinJtë ans. l'acteur des 
télégraphes à Bergerac. nVant déposé bi-
cyclette dans le garag" attenant ù l'hôtel des 
postes, a constaté sa disparition. Les recher-
ches effectuées par la police n'ont jusqu'ici 
donné aucun résulta*. 

Voici le signalement de la machine : mar-
que Windsor pneus rouges, frein roue arriè-
re à cable, selle ordinaire, garde-boue acier, 
filets rouges, n. 131,61". Etat neuf. 

Nous faisons apjpel à toutes les bonnes vo-
lontés. Envoyer à M. Carrère, à la préfec-
ture. 

LES PRISONNIERS DE GUERRE. — Il a 
été constitué une commission dite des pri-
sonniers de guerre, dont le but est de cen-
traliser les renseignements et demandes de 
secours concernant les prisonniers français 
en Allemagne et de les faire parvenir des 
prisonniers allemands en France. L'échan-
ge aura lieu par l'Intermédiaire du comité 
de la Croix-Rouge, à Genève. 

Les demandes de renseignements devront 
être adressées au siège de la Croix-Rouge, 
56, quai des Chartrons, à Bordeaux, et com-
prendre les nom, prénoms du prisonnier, la 
désignation de son régiment, et autant que 
possible la date et le lieu où l'intéressé a 
été fait prisonnier. 

MERCURIALE.— Cours du ai septembre: 
Céréales. — Cours moyen: Froment, 2i tr. «»• 

maïs. 17 fr. 50; avoine U fr. 50; orge, »» tr. 
haricots. 3i tr. •». le tout l'hectolitre. 

Bestiaux. — Cours moyen : Bœu s de bouche-
rie, le kilo. 0 ir. 80; vaches de boucherie, 0'7J-
bœuf A' travail, <J!u fr. la paire: vaches de tra-
vail. 550 ir. la paire; vaches laitières. 340 ir. 
bouvillonspour l'élevage. 240 ir. l'un; veaux lait 
30 tr. l'un; veaux de boucherie, »»o. le kilo; 
veaux d'élevage. »»D tr.: porcs gras, 1 fr. le til 
moulons. 0 ir. 95 le kilo. 

Volaille — Cours moyen : Poules 5 fr. 50; pou-
lets. 4 tr. 60; canards 5 Ir 50 la paire. 

Œuts 1 tr. ïO la douzaine. 
Beurre, 3 tr. fi'i; iromage, 2 fr. 70. 
fourrages. Cours moyen du quintal: FoiB, 

fr. »»: paille. » ir. »»; trètie, » »». 
Pommes de terre, 16 Ir. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 septembre. 

Pierre Castagné, 6 a,ns, rue Bouthier, 5. 
Henri Soiom, 36 ans, rue Paul-Bert, 38. 
Mme Lavainne, 15 ans, rue Courpon, 40. 
Veuve Coutard, 49 ans, rue Vauôuelin, C. 
Numa Barthe, 53 ans. rue des Etables, 14. 
Veuve Brablé, 63 ans, chemin d'Arès, 98. 
Michel Latrldlc, 65 ans, rue Prévtlle, 29. 
Veuve Martimeau, rue Bardineau, 13. 
Jean Chabot, 79 ans, rue Fieffé, 112. 

Décès militaires. 
Français : 

Philibert Taupin, 20 ans, soldat au 90e d'infan-
terie. 

René Bourdageau, 22 ans, sergent au 137e d'in-
fai terie. 

Charles Terissc, 28 ans, soldat au 8e d'infan-
terie. 

Giston Cadon, 2S ans, soldat au 17e chasseurs. 
Allemands : 

Otto Gotze, 22 ans, sous-officier aspirant, garde 
allemande. 

Wilhelm Hessel. 33 ans, soldat au 17e d'infan-
terie allemande. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON — Téléph. is-io 

CONVOI FUNÈBRE gSàJTS 
Léonce Dasque et leurs enfants. MB» Juliette 
Cogne prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Justin DASQUE, 
Décédé à Caudéran. 2, rue Oscar-Balaresque, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et 
beau-frère, qui aifont lieu le jeudi 24 courant 
en l'église Sainl-Bru-iO. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
h huit heures et demie d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures précises. 

Il ne serr pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbre- générales, W, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈMËlSîé VUs p
fl?s; 

les familles Courret lieutenant-colonel Guil-
lemin, L Desoineux, A. Laporterie, Max Dar-
rieux, A. : Chanterre et Garrau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M»» E. MARTIMEAU, me LAPORTERIE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-
sœur, tante, grand'tante, cousine germaine 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 24 sep-
tembre en l'église Notre-Dame. 

On se réunira ù ta maison mortuaire. 13, 
rue Bardineau, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira ù dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

AU CHAMP D'HONNEUR. — M. le lieute-
nant de réserve Dupuy. fils aîné de M. Du-
puy, l'aimable et distingué président de 
chambre à la cour d'appel de Paris, a été 
blessé d'urne balle au moment où à la tête 
de sa compagnie il conduisait ses soldats 
au feu. La balle est entrée au-dessus du sein 
droit et est ressorti e derrière l'omoplate. Le 
lieutenant Dupuy espère être promotement 
guéri et retourner aussitôt au combat. 

Le fils de M. Bourdeoi, de Gau, du 18e, 
a reçu trois balles, dont l'une lui a trans-
percé le nez, et une autre entrée par le cou 
est sortie près de la colonne vertébrale, 
mais sans toucher celle-ci Le sergent Bour-
deu, lui aussi, pense aller bientôt faire 
paver aux AllemaTids les coups qu'il a re-
çus. 

CONVOIS DE BLESSES. — Deux convois 
de blessés, dont l'un comprenait des Alle-
mands, sont arrivés lundi à Pau. Un autre 
convoi de blessés allemands est arrivé 
mardi, à midi. Ils ont été transportés au 
Sacré-Cœur. Au total, environ 200. 

COUPS ET BLESSURES. — Des jeunes 
gens de dix-neuf ans, qui seraient bien 
mieux sur le front des troupes, se sont bat-
tus, lundi, à vifigHrois heures, devant la 
préfecture. L'un d'eux, nommé V..., a été 
frappé d'un coup de poing et d'un coup de 
couteau. La blessure est heureusement sans 
danger. 

ON DEMANDE DES COUVERTURES. — 
Cet appel correspond, en effet, à un besoin 
qui va devenir pressant. 

La température se refroidit, et pendant la 
nuit la fraîcheur se fait sentir. A la cou-
verture qui jusqu'ici a suffi pour abriter 
nos blessés, il faudra en ajouter une autre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Poisson, les familles Queyzac. 

Poisson, Portolès. Aigret, Legros, Fouqueau 
et Arnaud remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Auguste POISSON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie da,ns cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à neuf heures, le vendredi 25 sep-
tembre, dans l'église Saint-Nicolas, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M">» veuve Georges Légué et sa famille re-

mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges LÉGUÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite en 
l'église de Notre-Dame de Lourdes des Char-
trons vendredi, à dix heures. 

ÂRTE 
Frontières ftu Worfl et ûe FEst 

EN SEPT COULEURS 
Celle carte s'impose pour suivre les 

batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et sur 
nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Un Ouvrage 
que tout Français 

voudra posséder 

mïmimmm 
DE Là 

6UERRE DE 1914 
Par M. Gabriel HANOTAUX 

de l'ïïcadérnic française 

dont le premier Fascicule va paraiire incessamment 

Nul n'était mieux désigné que réminent 
historien, qui fut précisément ministre des 
affaires étrangères au moment où l'allian-
ce franco-russe se révélait au monde, pour 
entreprendre un tel ouvrage. Prenant l'his-
toire du conflit dès ses origines diplomati-
ques, M. Gabriel Hanotaux exposera les 
causes et les développements de la grande 
guerre d'où doit surgir une nouvelle Eu-
rope. Une documentation abondante et do-
cumentaire complétera l'œuvre de l'histo-
rien. Ce sera de l'histoire en marche, de 
l'histoire en action. * 

Pas un Français qui ne désire s'y recon-
naître; pas un qui ne veuille y retrouver 
le récit des événements tragiques ou glo-
rieux auxquels lui où les siens ont par-
ticipé; pas un qui ne veuille conserver 
dans sa bibliothèque cet ouvrage, souve-
nir vivant du plus formidable conflit de 
tous les temps. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914 comprendra au minimum 52 fasci-
cules de 24 pages, grand format, abondam-
ment illustrés, présentés sous une cou-
verture, au prix de 1 fr. 

On peut souscrire dès à présent aux 26 
premiers fascicules au prix de 23 fr. pour 
la France; pour les pays étrangers fai-
sant partie de l'Union postale 24 fr. 50. — 
Ces prix, réservés aux oremiers souscrip-
teurs, seront portés respectivement à 25 fr. 
et 26 fr. 50 à partir du 1er novembre 1914. 

Les souscriptions sont reçues : 
1. A la « Petite Gironde » (service de la 

librairie), rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 
2. Dans tous les magasins de la « Petite 

Gironde ». 
3. Chez tous les libraires. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

BORDEAUX, 23 septembre. 
Montés en rade : 

Woodcook, st. angl., c. Birch, de Londres. 
Le-Gard. st. fr., c. Ménestrel, de Casablanca. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Garo, du Havre. 
La-Flandre, st. fr., c. Boisson, du Havre. 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. Courtin, de 

Dunkerque. 
Marguerite, st. fr., c. X..., de Civita-Vecchia. 
Atlas, st. angl., c. Diclïekrson, de Montréal. 
Benalder, st. angl., c. Masson, de Saigon. 
Evlot, st. angl., c. Alexander, de Londres. 
Reindeer, st. angl., c. Osbon. de Port-Talbot. 
Saint-Barthélemy, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Normamby. st. angl., c. Kennan, p. Barry. 
Coruna, t. norv., c. Grum, p. Christiania. 

ILE-VERTE; 23 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Suram, st. angl., c. Wardmam, du Havre (avec 
pétrole). 

BLAYE, 23 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Finn, 3-m. dan., c. Lindclapp, de Port-Talbot. 

LA ROQUE, 23 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Luciline, st. ang.. c. Remnant, de New-York 
(avec pétrole). 

Notham-Newton. st. angl., c. Brandt, du Havre 
(avec pétrole). 

PAUIL. .^C, 23 septembre. 
Aux ap.nonîemenîs : 

Collingham, st. angl., c. Scirbes, de Montréal. 
Rade de montée : 

Iceland, st. angl., c. Anderson, de Liverpool. 
Oiz-Mendi, st. esp., c. X.... de Glasgow. 
Irma. st. fr., c. Hlo, de Mortagne. 

Descendus -
Ivanhoé, st. angl., c. Fergusson, p. Bilbao. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, p. Nantes. 
Prestonian, st. angl.. c. Hughe, p. Swansea. 
Trignac, st. fr.. c. Tandal, p. Barry. 

LE VERDON, 23 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Kremlin, st. ang.. c. Robert, du Havre. 
Derbent, st. belge, c. Versticlten, de Rouen. 
Pétroiéine. st. ang., c X.. de New-York. 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin, du Havre. 

POINTE-DE-GRAVE, 23 septembre. 
Mis en mer : 

Ferdinand-A, st. fr., c. Lallou, p. Benisaf. 
Gallia. st. ital., c. Barrachini, p. l'Angleterre. 
Sestac s,t. esp., c. Aguirre, p. Barry. 
Saint-Malo. st. fr., c. Viaud. p. La Palliée. 
Niobé, st. holl., c. Burghardt, p. Amsterdam. 

NOUVELLES CGJ 

Bordeaux, 23 se 
Blés. — On cote : Blé du Centre 

tou, 26 fr. 25 les 100 kilos, départ 
tements producteurs; blés de not 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, aux u 

Farines. — On cote : Farines pre 
lindrôes, 42 fr. les 100 kilos logés 
compte. ' 

Issues. — On cote : Son gros 14 fr 
kilos nus, gare Bordeaux; or'dinair 
11 fr.; repasse fine, 14 fr.; ordinaire 
12 fr. les 100 kilos nus. 

Mais. — On cote : Roux Plata disoo 
19 fr. 50 les 100 kilos logés, sur wagon 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Po 
tou, disponible, en gare, 23 fr. les 100 kilo 
nus; livrables sur septembre, 21 fr. 50 à 22 fr 
nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 20 tr. h 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos minimum, gare ou quai Bor< 
deaux, paiement comptant. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 23 septembre. 

Porcs... 

Ame •'en-
nos voi 

2.028 

Prix 
du poids vit. 

53 à 61 ir. tes 50 kil. 

Prtr 
«xlrtnt 

55 à HI 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 septembr» 

Essence de térébenthine, Inchangé 
Résine, inchangé. ' 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS. 
(Cote officielle des marchandises.) 

c v, , Paris, 23 septembre. 
Sucres blancs, de 42 à 45; sucres raflln^. A* 

iï^i^T- 45 * 
de^tlf; ?a°r[nee; iïb^™* to«rSe8' 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0F BORDEAUX 
du 23 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 23 septembre 1914, le tribu, 

nal a déclaré en liquidation judiciaire le sieni. 
Camille Rives marchand d'articles de fumeur 
rue de Candale, 13. (M. Gramond liquidateur.)' 

Madamo, Mademoiselle, 
N'oubliez pas d'acheter 

Le Petit Echo de la Mode 
4i!i paraît régulièrement et dont chaque nu-
méro contient, malgré la guerre, le bon di 
0 fr. 10 qui le rend entièrement rem bour. 
sable. 

Son servie© de primes continue de fonc. 
titnner, ainsi que son service de courriers, 

F vous offre cette semaine, outre de nom-
breux articles et illustrations, un modèW 
ir.i it do patron gratuit, une carte détaillé* 
du théâtre des hostilités et un supplément 
littéraire. 

En vente dans tous les dépôts de la «Pe-
tite Gironde» et 7, rue Lemaignan, à Paris 
(10 centimes le numéro). 

t3CÏURSfr f"'e: n t=î O E A U X 
du 23 septembre 

,„?, % Wfâf*'* 7
T
5 et W 5°. - CommunaJea ml *'

 P
nA„

320
- 1 Ly°n action, 1,100. - Midi action. 900. — Midi obligation 3 %, 371 -

Ouest obligation S %, 370. - Argentin 188G, 
f& - ,T,urG 4A 68- ~ Bons Japon 5 % 1913 
«0. - Maroc 5 % 1910, 425. _ R,Tsse 5 % lOOii 5Li^~o,

P
t
nama

o-,
à lotiL 85' ~ Russes réunie; B.Î&I&£ ?«F' - Pomson-Houston. 560. -. Rio-Tinto. 1.350. - Crédit lyonnais. 1,005. -

Nord-Espagne 3 % Ire, 320. -_ Bordeaux 1891, 
480. — Banque de Paris, 1,030. - Tramwavi de Bordeaux, 809. way. 

Bassin à flot tie Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
VENDREDI 25 SEPTEMBRE 

Entrée 8 11. 0 1 Pleine mer.... 10 h. 0 
Sortie 9 h. 0 I Hauteur i"i0 

lëgjarts des Cosmers à'iMpe-ler, 
. Vendredi 25 septembre. 

/ 
New-York, Etats-Unis. Canada, Mexique, Cu-

ba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guatemala, 
Honduras, Costa-Rica San-Salvador, Nicara-
gua, Haïti, par st. Celtie, quittant Liverpool 
le 30 (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

Samedi 26 septembre. 
Québec, Montréal, Canada, viâ Liverpool, 

par st. Tunisian (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 
56). 

— Barbade, Trinidad, La Guayra, Curaçao, 
viâ Liverpool, par st. Alcxandrian (Bordeaux-
Saint-Jean, ;t 13 h. 5<I). 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
Ces Bons S O/O soaad 

de 100 f r., 500 fr., 3,000 fr. 
Échéance de 3 mois, 6 mois ou l an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférence 
Reçoivent les souscriptions en France: 

Le caissier central du Trésor, à Paris; 
Les trésoriers généraux; 

Les receveurs particuliers des finances; 
Les percepteurs; 

Les receveurs des contributions indirectes, des 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

tloyds Bank (France) Ltd 
BOR'-EAUX, 23, Allées de Chartres. 

PARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3, Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave« 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chô, 
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédits, 
Comptes..courants de chèques. 

MORGAN, HARJES & C" 
31, Boulevard Haussmann, Paris 

BUREAUX A BORDEAUX : 
17, Cours do.XXX- Juillet, 17 

- — - ~ *" «w « n m w B tam w W W H 
ili nge Monnaies étrangères 

Recouvrements, Gounons, Giièçues. etc. 

BANQUE FRANÇAISE SE GBÉDÎ1 
33,Cours du Chapeau «ouge,Bordeaux 

(10 h. à midi. — 2 h. â i heures.) 

A Xf f Q Le public est informé qu'à par-
T^. v iv3 tir du ieudi 24 courant il trou-
vera aux Capucins, dans le pavillon n» 3 
(M. Félix Lamothe, facteur municipal), le! 
articles suivante garantis de première frai 
cheur: 

Langues de bœuf, de 2 fr. à 2 fr. 75 l'une. 
Cervelles do bœuf, 0 fr. 75 l'une. 
Joues de bœuf, 0 fr. 35 le demi-kilo. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

UQrUcuttu 
Imprimerie G. GOUNOUILHOl 

rue Guiraude, 1! 
Machines rotalifer MarinonL 

L'ÉCOLE PIGIER 
Place d<: la Comédie. Bordeaux:. 

bien qu'ayant une grande partie 
de sou personnel mobilisé, conti-
nua son en-eignement 

STÉNO-DACTYLO 
Comptaupiil6 — Commerce 

t ravaux pratique» 
L AN«iU!i8 VÏVAN l'ES 

Ouo cri, de ù à n et de 14 à 1!) h. 

BUREAU DiS DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 101 

ÂÛJUOiCATiON PUBLIQUE 
des Cuirs à provenir de 

J'Abatage des Ani-
maux employés à la 
fabrication des con-
serves de viande pour 
le service du ravitail-
lement de l'armée 
(18° région). 

Le lundi 23 septembre 1911, à 
•14 heures, dans une des salles 
de l'école des garçons, place Bel-
cier, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le receveur des Domai-
nes à l'adjudication aux enchè-
res publiques ou sur soumission 
volontaire en trois lots, sauf 
faculté de réunion, des cuirs à 
provenir n partir du 1"' octobro 
1914 jusqu'il la fin de la durée 
de la guerre, de l'abatago des 
animaux (bœufs, vaches, tau-
reaux) employés fi la fabrica-
tion des conserves do viande. 

L'adjudicataire devra fournir 
un cautionnement en numéraire 
égal a l'importance présumée de 
son marché. Ce cautionnement 
sera réalisé avant le 1er octobre 
1914. 

L'entrepreneur pourra être 
autorise' à remplacer ce cau-
tionnement par une affectation 
hypothécaire. U pourra encore 
être admis à présenter une cau-
tion personnelle, laquelle s'en-
gagera solidairement avec lui 
pour l'exécution do son marché. 

En sus du prix, l'adjudicataire 
sera tenu de payer comptant, au 
moment do l'adjudication, 5 °'. 
sur le montant approximatif de 
la vente. 

Pour toutes les autres clauses 
et conditions do l'adjudication, 
il pourra être pris connaissance 
du cahier des charges, soit 
auprès de M. \M G lien, sous-in-
tendant militaire, à l'école des 
garçons, place Belcicr, il Bor-
deaux, soit au bureau des Do-
maines de la même ville, 102, 
rue Sainte - Catherine. 

Le Receveur des Domaines. 
BONNAL. 

Oc.bel.ch.L.XHInoy. mas. Ad. gai. 

A louer rneubl.l" étage balcon 
2ch.,sal. m., pet. sa t.. culs.eau, 

gaz.cave. IU3, r.SteCathe-tne. Vu '.» à s h 

A LOI)EH château meublé, bil-
lard, électricité, beau site. 

S'adres. correspondant «Petite 
Gironde n, Tonneins (L.-et-Gar.). 

A louer château meublé domi-
nant Bordeaux et rade. S'a-

dresser au journal. 

6d Hôte! Continental, B' 
iO, ftue Momtes«ïuîei*. Tét. 34.06 

!_e plus central, \& plus 
plus 

moderne 
modéré 

Chambres avec cabinet de toilette, eau chaude et froide 

PRIX SPÉCIAUX POUR FAMILLES. - RESTAURANT A LA GARTE 
g^g"%tK. SYPHILIS et ATAXIii.— La Séro-C.inique, 28, rue Vital 
«J»iSJj«U? Caries, Bomeaus. est ouverte pendant la guerre. Guérison 
eu une séance des biennorrhagies et fies rétrécis.-ements. (Dr ANPIIE.) 

rouge estra. !)"ô. L'netto 
tirands Vliais 

de Ha Parotide, 
56, quai 

de Paludate, 56 

Découverte seosaîîonneUe 
Soulagement immédiat et gué-
rison rapMe de t'e espèce de maux 
et maladies anciennes ou récen-
tes, par le massage, pr renseig', 
écr. Sunédo, 4, q. de Bourgogne. 

L'hecto 
61, quan Paliidat<;, 61, Boriix. 

1914 VIN EXTRA 1913 
I 0> ho 27. r. Pevronnet *îfït ho 
| Q " V1NIC01E NOUVELLE £ U U 

Barriques neuve», vidanges blanc 
et rouge. 57, q. de Paludate. 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est lie donner 

à cens qtiâ toussent 

i%U demande de suite bonne â 
vlïtout faire, âge mûr, Belge 
ou Flamande. S'adres. chez Mme 
Castet, 21, r. d« Douve», de 12 à i5 jj_ 

A U demi muids chêne b. état. 
■ > Ad Du Mont,98,q.BM<u»n,Bi 

A U demi-muids, foudres, très 
»» bon état. Cessation do 

commerce. 20, r. St-Joseph, Bdx. 

Vendanges. Trouverez pressoirs, 
fouloirs, pompes vin, ateliers 

Duprat. 213, bvd Bèglos, Bordx. 

Bariiques à v. rouge et blanc. 
Lourtaud, 24, r. St-Louis, Bdx. 

ACHAT î?!ïï TITRES 
cotés et non cotés. Mines d'or. 
Bons de réquisition. Paire offres 
en indiquant prix et quantités 
ù M. le directeur de la BAK-
OU E FRANÇAISE D'ESCOMPTE, 
9o. rue Héaumur, Paris. Inter-
médiaires s'abstenir rigoureu-
sement. 

ACHAT et vente de reconnaissee» 
r. Parlt-Ste-Catherine, 26, Bdx. 

Angleterre. Maisons tranquilles. 
Meublées, de 2G fr. D0 à 15D fr. 

par semaine; non meublées, de 
500 francs à 2,500 francs par an. 
Vie à bon marhé. Pour rensei-
gnements et rues, écrire à Nigh-
tir.gale - agent, Surbiton, prés 
Londres. 

J E CENTRALISE adresse et 
courrier personne évacuée. 

Ecrire Centralisateur, 13, carre-
four Odéon, Paris. 

Médication nouvelle — 
| Le flacon. 3'5M Envoi Iranco 

centre mandat de 'i'IO. 

j Dépositaire W J. DÊRÔZIER général : 
1, Avenue Thiers, Bordeaux 

Auto 4 pl., transf. p"'. état, De 
Dion,inono,l,200i.Jan,14,r.pau!in. 

AUTOMOBILES neuves occas., 
vente, achat, location. Répa-

rations, 190, rue Judaïque, Borax. 

B ELLE AUTO p toutes direct. 
Prix modér. Ecr. R. S., journ. 

Automobiles ei Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Ad. l'adiras, 8, pl. Bourgogne, Bx. 

Automobile confortable à louer 
pr voyage ou journée. S'adr. 

110, rue Eglise-Saint-Seurin. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAK, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portrait» primes. 

gariage. V" 45 a ,s.enf..'em.lnl,, 
3 espûr., épous. Mr sôr. E.A., 15,|'. 

Îariages hon. sér., ji aie Réveil», 
20, pl. du Capitole, Toulouse. 

A Uuvions à louer, palus de Bor-
deaux. M» Tarral, notaire. 

Q ■ nÇ-I'EMME de lr° cl. Mme An-
OHUC nonciade reçoit pensas 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

« Af»C l'EMMb 1« cl 'teç pens 
ôHUCt.époj gros Sochargeenf 
Mme COItTUHIEIt 8i. c. d'Espagne 

M me SERËAL, vraie voyante, 
médium de naissance, célè-

bre à Paris, prédit l'avenir avec 
rare précision. Tous les jours, 
deux à six heures, rue du Palais-
Gailien, 82. 

On désire acheter collection ou 
lot de timbres-poste. Ecrire Du-
rand, 121. .cours d'Alsace. 

V'vo, 55 ans, demande une ou 
deux pièces vides dans maison 
tranquille. Ecrire Mme Guidoin, 
cours Gambetta, 101, Talence. 

ntl demande des ouvriers et 
*»" ouvrières français ou belges 
au courant de la fabrication des 
couvertures militaires soit de la 
filature, tissage ou apprêt. S'adr. 
Weiller et ci», à Angoulême (Ch'e). 

ON DEMANDE deVSrs 
commerciale, 3, place Richelieu. 

AU rjEMANDE garçon boucher 
UW U pour abattoir. S'adresser 
à M. Bonnet, correspond!1 de la 
• Petite Gironde», Ste-Foy-la-Gr^o. 

Ménage sans enfants, réfugiés 
belges de préférence, est de-

mandé comme concierges d'une 
villa. Le mari pourrait s'occu-
per au dehors. S'adresser à Mme 
Delhomme, 24, rue des Douves, 

JL.de midi k 3 heures. Xràs nrassé. / 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par suite de Liquidation 

judiciaire. 
Par le mm.siere de 

UDUGUIT 
Commlssaire-priseur 

Lundi 28 septembre 1914, à deux 
heures de l'après - midi, 
Dans les ta situés rueSurson, 42 

U sera vendu 
Bons foudres d'une contenance 

te 151, 148 et 117 hectos: 50 demi-
muids; environ 209 barriques 
vides or. très bon ôiat, 50 demi-
barriques, petites futailles, pom-
pes à vin avec leurs accessoires, 
casiers en fer. matériel de chai, 
bascule pont avec série de poids, 
comptoir marbre, presse a co-
pier, beau coffre-fort de Ficîjet, 
deux baladeuses, harnais, char-
rette a bras, etc. 

Au comptant et 5 %. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

e j. 
Commissaire-priseur. 

rue de la Devise, 11, Bordeaux. 
Vendredi 25 septembre 1914, à 

deux heures de l'après-midi, il 
sera vendu aux enchères publi-
ques : 

BIJOUX DONT DEDX ORNÉS 
DE BEAUX BRILLANTS 

suspensions, matelas. 
Au comptant, 5 %. 

Exposition jeudi 24 septembre. 

Dem. de suite à la Grde Fabriquai 
9, r. Merciers, La Rochelle, in» 

h. 17-18 a. cour» confect. h°mme«. 

CORDONNIERS sont demandés 
usine Callchon, rue Rabanis. 

ON DEMANDE un bon ouvrier. 
sérieux, pour le matelas, la 
sommier et la livraison, 23 bis, 
allées Damour. 

INSTITUTION Ste-GERMAINE 
15, rue de l'Union, près bvd Ta-
lence, pensionnat et externat, 
rentrée le 5 octobre. 

Professeur (demie) enseignerait 
français, piano, peinture. Adr. 
141, rue Mondenard. 

Trouvé trousseau clés, le récla-
mer au bureau du journal. 

Perdu par livreur 4 billets 50 fr. 
Rap.Degraaf, r. Causserouge. Réc. 

PERDU p. militre porte.m0n. cont 
1 clé, S médail., pièces d'or." 

menue monnaie. Rapporter M. 
Pipoufa, 5, rue des Ayres. Réc. 

Perdu bague chevalière av. bril-
lant. Rap. 170,bvd Caudé«n. Réc< 

"CHEVAUX 
MM. REY fils frères, marchands 

de chevaux, recevront jeudi 24 
septembre et samedi 26 septem-
bre un fort convoi de chevaux 
tous genres et tous prix, 15, rue 
Fourtau, Bordeaux • Bastide. 

JE HE FUME QUE LE MU. 
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